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La Nouvelle Russie 
^ La crise politique en Russie, dont l'acui-
té s'accusait de jour en jour a travers les 
rares dépêches qui nous parvenaient, vient 
de se dénouer par un coup de théâtre. De-
vant la Douma refusant de se dissoudre et 
te constituant en gouvernement provisoire 
avec le concours de l'armée, du peuple et 
de la noblesse indépendante, le tsar a ab-
diqué en faveur de son fils, sous la régence 
du grand-duc Michel Alexandrovitch, son 
frère. 

Les manifestations provoquées par la ra-
reté des vivres ont précipité les événe-
ments. Quand les forces de police se heur-
tèrent aux masses populaires, il apparut 
aussitôt que le gouvernement avait devant 
lui, pour rappeler un mot célèbre, non pas 
line émeute, mais une révolution. Soixante 
mille soldats à Pétrograd, puis de nom-
breux régiments, se rangèrent du coté de 
la Douma. Le Comité exécutif de cette As-
semblée, des Zemstvos, et les ouvriers de 
Pétrograd créèrent un conseil permanent 
qui prit les mesures découlant de la situa-
tion : arrestation des ministres et hauts 
fonctionnaires, occupation des palais, et 
Édifices, etc. M. Rodzianko, président de 
la Douma et chef du gouvernement provi-
soire, a reçu l'adhésion des provinces. 
Ljhrdre est rétabli. Un manifëste adressé 
à \a marine et à l'armée sur tous les fronts 
les adjure « de rester calmes et de conti-
nuer la lutte contre l'ennemi pendant que 
Le Comité maintient la paix à l'intérieur ». 

En groupant autour d'elle toutes les clas-
ses et toutes les forces du pays dans un 
élan irrésistible, la Douma démontre le ca-
ractère national du mouvement. C'est la 
libération, il faut l'espérer, du joug que la 
bureaucratie et les derniers représentants 
ne la noblesse féodale corrompue et fermée 
à toute idée libérale faisaient peser sur 
l'entourage du tsar. Le rôle de l'armée 

dans la crise projette sur la situation des 
clartés édifiantes. L'apathie séculaire du 
moujick a été secouée par la guerre, par 
les spectacles qu'il a eus sous les yeux et 
les idées qu il a respirées, pour ainsi dire. 
Il s'est éveillé à la conscience de sa dignité 
de citoyen et il a pris ses responsabilités. 
L'attitude des assemblées de la noblesse, 
de ses personnalités les plus populaires, 
consacre l'évolution accomplie. 

Ce n'est pas une crise dynastique. Le 
tsar Nicolas II a fait à son pays et à sa fa-
mille le sacrifice de son trône. Mais c'est 
sans doute la fin du régime qui permettait 
à certains hauts fonctionnaires, à une féo-
dalité irréductible, de pousser la résistance 
aux intérêts essentiels du pays jusqu'à 'a 
trahison. On sait, du reste, comment les 
germanophiles de la cour avaient réussi à 
compromettre certaines des opérations mi-
litaires. 

Au point de vue de l'Alliance, les événe-
ments de Pétrograd parlent haut et clair. 
C'est au cri de : «Vive la victoire! » que 
les députés d<> la Douma ont harangué le 
peuple. Les ministres de l'Entente ont été 
salués d'acclamations par la foule. Le nou-
veau ministère, présidé par le prince Lvoff 
et dans lequel M Milioukoff tient le porte-
feuille des affaires étrangères, a déclaré : 
« L'assaut final va être donné à la forte-
resse allemande. » La guerre à outrance 
est véritablement le vœu de la nation rus-
se, communiant enfin dans les mêmes r -■■ 
pirations de vie intérieure et de lutte im-
placable contre le germain. 

Que l'apaisement se fasse autour d'un 
gouvernement maître de tous les leviers 
d'action et d'énergie, et la vieille Russie 
trouvera clans la victoire commune un ave 
nir riche de renaissances ! 

Paul BERTHELOT. 
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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 16 Mars (14 heures) 
Entre L'ÀVRE et VOISE, nos détachements légers ont progressé et occupé un 

1er tain nombre de points en avant de nos lignes. Nous avons fait une vingtaine de 
orisonniers. 

En CHAMPAGNE, lutte d'artillerie assez vive dans la région de MA1S0NS-
OE-CHAMPAGNE. 

Sur la rive DROITE DE LA MEUSE, des coups de main ennemis sur nos pe-
tits postes, vers le BOIS DES CAURIERES et LA FERME DES CHAMBRETTES ont 
écfioué sous Tios feux. ■ 

En LORRAINE et en ALSACE, rencontre de patrouilles dans les secteurs de BU-
■ RES et de SEPPOIS-LE-HAUT. 

Nuit calme sur le reste du iront. 

^ Du 16 Mars (33 heures) 
De part et d'autre de l'AVRE, nos détachements ont continué à progresser au 

Cours de la journée sur divers points du front ennemi, depuis ANDECHY jusqu'au 
sud de LASSIGNY. Nous avons fait des prisonniers. 

Entre SOISSONS et REIMS, action d'artillerie assez violente dans la région de 
BERRY-AU-BAC. 

En CHAMPAGNE, nous avons exécuté un coup de main sur une tranchée al-
lemande à l'est de la BUTTE DE SOUAIN. 

Nos tirs de destruction ont bouleversé les organisations allemandes du BOIS 
LE PRETRE. 

Rien à signaler sur le reste du {ront 

LA REVOLUTION RUSS 
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Le Tsar Nicolas II a abdiqué en faveur de son fils 

Son frère le Grand-Duc Michel régent de l'Empire 
~Q^IIBBBIlNBBSBEinHB9BHSBBBlI^B 

Le Peuple et le Gouvernement restent unanimement décidés 
la Guerre k outrance — 

a 
a 

a 
Paris, 16 mars. Des événements d'une 

gravité exceptionnelle viennent de se dé-
rouler en Russie avec une rapidité verti-
gineuse. 

On savait depuis quelque temps déjà 
que la situation politique y était extrême-
ment tendue. Ce n'était plus un secret pour 
personne que le gouvernement russe et la 
Douma étaient entrés en lutte ouverte au 
sujet de la marche à suivre pour la con-
duite de la guerre. 

Successivement, les scandales Soukom-
linoff, les manœuvres répréhensibles de 
l'ancien président du conseil Sturmer, tout 
récemment enfin la politique ultra-réac-
tionnaire du ministre de l'Intérieur Proto-
popoîf avaient à tel point indsiposé la 
Douma et mécontenté la masse du peuple 
russe qu'une solution révolutionnaire sem-
blait inévitable. C'est ce qui vient de se 
produire. 

Voici les dépêches qui nous parviennent 
au sujet de ces sensationnels événements : 

Abdication du Tsar 
Pétrograd, 16 mars. — A la 

suite de manifestations révolution-
naires à Pétrograd, le Tsar a abdi-
qué. 

Récit des Troubles 

COMMUNIQUE ANGLAIS 

Du 16 Mars (31 heures) 
Nous avons poursuivi notre avance au NORD DE LA SOMME. Le bois de 

'ËAINT-PÏERRE-WAAST, presque en entier, ainsi qu'environ mille mètres de tran-
chées au sud et deux mille mètres au nord de ce bois sont actuellement entre nos 
mains. H, . 

Une attaque dirigée ce matin contre un de nos postes au nord-est de GOMME-
COURT a été rejetée. 

Des COUPS de main ont été exécutés avec succès au cours de la nuit au sud d AR-
RAS, à l'est" de SOUCHEZ et à l'est de VERMELLES. L'ennemi a subi des pertes 
nombreuses. Plusieurs abris ont été attaqués à la grenade. Nous avons ramené des 
prisonniers. <• 

Nos aviateurs ont effectué hier avec succès un certain nombre de reconnais-
sances. Au cours de différents combats aérions, quatre appareils ont été détruits et 
trois autres contraints 'd'atterrir avec tes avaries. 

Novgorod et Karkof, entre autres, se sont 
déclarées en faveur de la révolution. 

Pétrograd, 16 mars. — Moscou a adhéré 
à la révolution sans eftusion de sang. 

De grandes réjouissances ont lieu. On co-
mité militaire s'est constitué pour maintenu 
l'ordre avec l'appui de la brigade d'artille 
rie, de cinq régiments d'infanterie et d'un 
millier de miliciens. 

Le commandant militaire de Moscou a été 
i arrêté, ainsi que plusieurs milliers de gen-
I darmes et de policiers. 

Les prisonniers politiques ont été rela.xés. 

Un Manifeste du Nouveau 
Gouvernement 

Pétrograd. lfi mars, 9 li. G. — M. Rod-
zianko, au nom du comité militaire de la 
Douma, a envoyé aux commandants de la 
marine et de l'armée sur tous tes tronts 
un Manifeste leur demandant d- rester j 
calmes, mais de continuer la lutte contre 
l'ennemi pendant que le comité maintient 
la paix à l'intérieur. 

LE GRAND-DUC 
MICHEL ALEXANDROVITCH 

Le grand-duc Michel. Alexandrovitch, 
frère du tsar, est né le 22 novembre 1878. 

Il s'est marié morganatiquement avec 
Nathalie Sergueievna Cheremetersky, di-
vorcée de von Weulfert < Vienne, 15 octo-
bre 1811). 

A la suite de ce mariage, il dut quitter 
la Russie et fut privé de ses privilèges de 
grand-duc. Il fut également d'p~ai!i<> de 

oommqmqae oeige 
Le Havre, 16 mars. 

Au cours de la journée, le bombarde-
nt réciproque a été énerqUfuç, spécia-

• .< a l'est <te RAMSC APELLE, 'au sud 
U DIX MU DE et à S 7 ' E E J\ STRAETE. 

Communiqué italien 
Rome, 15 mars. 

Dans la zone du Mont F ORNE, sur le 
plateau d'ASIAGO, dans la nuit du 15 
mars, un détachement ennemd a fait ir-
ruption par surprise dans nos retranche-
ments, et a été immédiatement repoussé 
par notre contre-attaque. 

Vans le haut CORDEVOLE, dans la jour-
Wie du 15 mars, petites rencontres de pa-
trouilles, sur les pentes du mont SIEF. 
Nous avons capturé une dizaine de prison-
niers. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, vi-
ve:; actions des deux artilleries et recon-
naissances de nos détachements d'infante-
rie, qui ont endommagé en quelques en-
droits les lignes ennemies sur le CARSU. 

 ! $ 
La Situation Ministérielle 

EN FRANCE 

Paris, 16 mars. — La retraite du général 
k Lyautey parait devoir entraîner certaines 
v modifications dans la composition actuelle 

du cabinet sans toutefois qu'il y ait de dé-
mission collective des ministres, comme 
cela s'est produit lors du dernier remanie-
ment ministériel. 11 serait en particulier 
question de rétablir un ou deux des porte-
feuilles qui avaient été supprimés précédem-
ment, notamment celui de l'agriculture. 

On cite parmi les ministres qui s'en 
iraient l'amiral Lacaze et M. Herriot, mi-
nistre du ravitaillement et des transports. 

Quels seraient les remplaçants éventuels? 
Les noms de MM. Painlevé, Barthou, Dou-
mer, Touron sont mis en avant; une seule 
chose est certaine, c'est que le successeur du 
généra, Lyautey sera choisi parmi les par-
lementaires. 

A la suite du vote de vendredi dernier, il 
avait été questien d'un nouveau débat sur 
la politique générale au moment de la dis-

jxussion des douzièmes provisoires. Tout est 
^changé par les incidents d'avant-hier, la 

pote suivante le constate : 
c La commission du budget charge, à l'u-

nanimité, M. Klotz, son président, d'interve-
nir, le cas échéant, pour demander à la 
Chambre de conserver à la prochaine dis-
cussion des douzièmes provisoires le carac-
tère d'unanimité qu'a toujours eu le vote des 
crédits nécessaires 'à la défense nationale, 
la politique générale n'ayant rien à voir 
avec ces crédits. » 
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Gommnmqaè Fasse 
Pétrograd. 16 mars. 

Front occidental 
Dans la région de STAN1SLAU, Venne-

mi a attaqué nos positions et occupé une 
partie de nos tranchées. Une contre-atta-
que de nos réserves l'en a chassé. ■ 

De forts partis d'éclaireurs qui tentaient 
de s'approcher de nos lignes sur diverses 
parties du front ont 'été repoussés. 

Front roumain 
Fusillade 

Front du Gaueasa 
Dans la direction de KERMANCRAH, 

nos trounes ont chassé les Turcs du col de 
NALECÎÎKIANE. 

Sur l'autre front, nos éclaireurs.ont exé-
cuté des opérations heureuses. 

Front de pésopotamie 
Les Anglais devant Bakoubah 

Londres, 16 mars (officiel). — Nos pos-
tes se sont établis à 30 milles en amont 
du TIGRE, sur la rive gauche du fleuve. 

Sur la rive droite, le 14, nous avons 
attaqué, après une marche de nuit, les 
arrière-gardes turques, à 15 milles envi-
ron au nord de BAGDAD, et les avons 
repoussées à 3 milles en arrière. Au cré-
puscule, l'ennemi reculait encore. 

Une partie de la ville de BAKOUBAH, 
sur la rive droite de la DIALA, a été oc-
cupée par nos troupes. 

Dans la nuit du 13, nous avons aperçu 
un petit vapeur ennemi qui tentait de tra-
verser le TIGRE. Mis en flammes par le 
feu de nos mitrailleuses et contraint de 
descendre le fleuve, il a été capturé par 
nos troupes, qui y ont trouvé 250 fusils 
et quantité de munitions. 

L'Incorporation de la Classe 1918 
'' Paris, 16 mars. — Il a été procédé à l'état-

major de l'armée au tirage au sort de la 
lettre qui sera l'origine de l'ordre alphabé-
tique à suivre pour l'incorporation du con-
tingent de la classe 1918. La lettre extraite 
de l'urne a été la lettre Q. 

Un Contre-Torpilleur anglais 
heurte une Mine et coule 

Londres, 16 mars (officiel). — On contre-
torpilleur de type ancien a coulé hier dans 
le détroit après avoir heurté une mine. 
Tcus les officiers ont été sauvés; un hom-
me de l'équipage a été tt:é et 28 manquants 
sont présumés noyés. 

Un Avion allemand 
sur la Côte anglaise 

Londres, 1G mars. — Le feld-maréchal 
commandant en chef les forces de l'inté-
rieur fait connaître qu'aujourd'hui à 5 h. 
30 du matin, un aéroplane ennemi a jeté 
quelques bombes sur Westgate-on-Sea 
(Kent). Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonne, et les dégâts matériels sont légers. 

Pétrograd, 16 mars. — C'est en fa-
veur do son fils que le tsar a abdiqué. 

Le grand-duc Miche! Alexandrovitch 
exerce acluellement les fonctions de 
régent de l'empire. 

TOUS LES MINISTRES ARRÊTÉS 
Pétrograd, 16 mars. — La Douma, 

que le tsar avait ordonné de dissou-
dre, s est proclamés en gouvernement 
provisoire, appuyée par ia population, 
qui s'est révoltée, et par toute la gar-
nison de Pétrograd,. qui a levé l'éten-
dard de la révolte. 

Tous les ministres ont été arrêtés et 
sont gardés à la Douma. 

LE PRINCE LVOFF, PRÉSIDENT 
DU CONSEIL 

Pétrograd, 2 6 mars.— Le Gou-
vernement nouveau s est constitué 
dans le calme et a pris aussitôt 
la direction des affaires. C'est le 
prince Lvoff qui a été nommé 
président du Conseil des minis-
tres. 

Le prince Lvoff occupait jus-
qu'à présent les fonctions de pré-
sident de l'Union des Zemstvos. 

LA COMPOSITION DU MINISTÈRE 
Pétrograd, 16 mars. — Le nouveau 

gouvernement russe est ainsi consti-
tué : 
Prince LVOFF, président du conseil; 

ministre de l'intérieur; 
GOUTCHKOFF, ministre de la défen-

se nationale; 
KERENSKI, ministre de la justice; 
TERECHTGHENKO, ministre des fi-

nances; 
MILIOUKOFF, ministre des affaires 

étrangères; 
SCHINGAREW, ministre de l'agricul-

ture et des subsistances; 
KONOVALOW, ministre du commer-

ce; 
NEKRASSOFF, ministre des voies et 

communications; 
LLOW, ministre du saint-synode; 
GOUDNSEW, contrôleur d'empire. 

LE TSAR NICOLAS II 
Paris, 16 mars. — Nicolas II, fils aîné 

d'Alexandre III et de Marie Feodorowna, est 
né à Pétrograd en 1868. Il succéda à son 
père à la mort de ce dernier, le 1er novem-
bre 1894. Il fut couronné à Moscou tsar de 
toutes les Russies en mai 1896. 

L'acte le plus important accompli par le 
tsar eut lieu en 1898, lorsqu'il provoqua la 
Conférence de La Haye en 1899 pour la limi-
tation des armements. 

De son%iariage avec la princesse Alice de 
Hesse sont nés quatre filles et un fils, le 
grand-duc Alexis, qui est âgé de treize ans 

Le nouvel empereur de Russie, grand-duc 
Alexis Nicolaievitch, est le cinquième enfant 
du tsar Nicolas . II. Il est né à Péterhof, le 
30 juillet 1904. 

La Tsarine gardée à vue 
Pétrograd, 16 mars. — La tsarine est 

gardée à vue. 

TOUTE LA RUSSIE UNIE AUTOUR 
DU POUVOIR 

Pétrograd, 16 mars. — La Douma conti-
nue à siéger. Elle a rallié autour d'elle 
toute la population. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
I ISSU DE LA DOUMA EST UNANIME-

MENT DECIDE A POURSUIVRE LA 
| GUERRE A OUTRANCE. 

i LE PRINCE LVOFF VEUT LA GUERRE 
A OUTRANCE 

! Pétrograd, 15 mars. — Voici, à titre do-
; cumentaire, quelles ont été les dernières 
: déclarations du prince Lvol'f au cours de 
> la réunion plénière de l'Union des Zemst-
| vos de toutes ies Russies, qui s'est tenue 

a Moscou dans le cours de janvier der 
nier : 

j « De la puissance de notre effort dépend 
j le sort de toutes ies générations futures, 
j La Russie tout entière, avec sa chère et 
| incomparable armée, est pénétrée d'une 
| foi inébranlable dans ■ l'avenir de la terre 
i russe, sur lequel un nouveau soleil va 
j se lever. Ce renouveau de la Russie amè-
I «era le triomphe définitif sur l'ennemi. 

La Russie peut attenefc maintenant dans 
le calme et avec palieh'ce l'assaut final qui 
va être donné à la forteresse allemande. 
Elle est confiante dans.la vaillance de ses 
enfants. » 

PLUSIEURS GRANDS-DUCS ADHÈRENT 
AU MOUVEMENT 

Pétrograd, 1G mars. — Les grands-ducs 
Michel et Cyrille auraient donné leur adhé-
sion au mouvement dirigé par la Douma. 

LE GRAND-DUC NICOLAS 
ET LE GÉNÉRAL ALEXEIEFF 

Pétrograd, 16 mars. — Le nouveau mi-
nistre de la justice a décidé d'élaborer un 
plan d'amnistie politique générale, i e 
grand-duc Nicolas, commandant en chef 
de l'armée du Caucase, a télégraphié au 
président de la Douma, M. Rodzianko, 
que, en ccord avec le général Alexeien, 
chei du grand état-major, -1 avait deman-
dé au tsar, pour sauver la Russie, de me-
ner la guerre à bonne fin et de prendre la 
seule décision possible dans les circons-
tances actuelles. 

SOUKHOMLINOFF TRADUIT 
A LA BARRE DE LA DOUMA 

Pétrograd, 16 mars. — Le comité exécu-
tii de la Douma a ordonné d'arrêter l'an-
cien ministre de la guerre Soukhomlinoff 
et de le conduire à laTJouma. 

Lorsque les soldats qui gardaient la 
Douma ont appris l'arrivée de M. Souk-
homlinoff, ils l'ont réclamé bruyamment 
afin qu'on le leur livre pour en faire jus-
tice. 

Les députés ont eu une grande peine à 
calmer les soldats, qui ont insisté quand 
même pour que les épaulettes soient arra-
chées à M. Soukhomlinoff, auquel acte 
l'ancien ministre de la guerre s'est soumis 
docilement. 

La Noblesse se rallie à la Douma 
Pétrograd, 16 mars. — Les Assemblées de 

la noblesse ont tenu à participer pour la 
plupart au grand mouvement qui anime en 
ce moment le peuple russe. Presque toutes 
ont tenu des réunions extraordinaires au 
cours desquelles elles ont adopté , les réso-
lutions les plus énergiques contre les au-
teurs responsables de la crise politique qui 
sévit en Russie. C'est ainsi que l'Assem-
blée de la noblesse de Novgorod vient de 
flétrir, dans une résolution adoptée à l'una-
nimité, ceux qui, pour le malheur de la 
patrie, essaient en vain de masquer leur 
négligence et leur incompétence par des 
mensonges criminels. 

« Il est nécessaire, dit la résolution, que 
fonctionnent librement les Assemblées lé-
gislatives, et que leurs travaux ne soient 
pas entravés. » 

LE MOUVEMENT EN PROVINCE 
Pétrograd, 16 mars. — D'après les nou-

velles qui arrivent de province, toutes les 
grandes villes adhèrent au mouvement. 

Londres, 15 mars. — Les villes de Nijni-

ses droits d'héritier présomptif du trône. 
A la mêrre é;oque, se- biens avaient été 
mis sous séquestre. 

Le grand-duc Michel se trouvait à Paris 
au début, des hostilités; il rentra aussitôt 
en Russie, où il fut rétabli dans ses droits 
et privilèges. 

A un moment, un parti assez puissant 
à la cour, ayant à sa tête l'impératrice 
douairière, voyait dans le grand-duc Mi-
chel Alexandrovitch le « remplaçant » pos-
sible de Nicolas II. 

Le grand-duc Michel Alexandrovitch est 
très populaire; c'est un homme très sim-
ple, d'un esprit indépendant et très cul-
tivé. ^ 

On raconte de lui qu'étant tout jeune 
homme, il demanda à son père, Alexan-
dre III, l'autorisation d'entrer à l'Univer-
sité de Pétrograd; sa requête lui valut une 
sévère admonestation. 

Son mariage en dépit de toutes les con-
venances de la cour et de l'interdiction ab-
solue qui lui fut opposée par Nicolas II, 
a prouvé, d'ailleurs, que le grand-duc Mi-
chel Alexandrovitch est un des rares prin 
ces qui se soient émancipés des préjugés 
de leurs milieux. 

seraient remis en liberté 
Pétrograd, 14 mars (retardée). — La ma-

jorité des ministres arrêtés ont été remis en 
liberté, Cependant, M. Protopopoff et le mi-
nistre de la justioe sont toujours détenus. 

N. D. L. ffi — Nous ne donnons cette dépêche 
qu'à titre documentaire. Un télégramme en 
date d'aujourd'hui annonçait, en effet, que 
les anciens ministres étaient toujours em-
prisonnés. Il y a lieu d'attendre d'autres 
informations pour être fixé sur leur sort. 

M. Goremykine arrêté 
Pétrograd, 15 mars.. — Le Comité de la 

Douma a arrêté l'ancien président du con-
seil, M. Goremykine. 

M. Sturmer est mort subitement 
Pétrograd, 16 mars. — Au moment do l'ar. 

restation des personnages partisans de l'an-
cien régime, M. Sturmer, ancien président 
du conseil, est mort subitement de peur. 

L'Attitude des Socialistes 
Pétrograd, 16 mars. — Les socialistes qui 

avaient lancé mardi une proclamation in-
cendiaire compliquant la tâche du comité 
de la Douma ont maintenant consenti à 
adhérer au nouveau gouvernement à condi-
tion qu'il y ait des élections générales pour 
la constitution d'une assemblée constituante. 

Comment le Tsar fut amené 
à abdiquer 

Pétrograd, 16 mars. — On prétend que 
l'empereur serait actuellement entre Moscou 
et Pétrograd, dans le wagon qui lui servait 
de résidence pendant son séjour au quartier 
général. L'empereur était parti du quartier 
général pour se rendre dans sa capitale 
après avoir donné des ordres pour réprimer 
l'insurrection. 

Ce fut en cours de route que les délégués 
de la Douma le rejoignirent, lui exposèrent 
ki situation et le convainquirent que le seul 
moyen de sauver la dynastie était l'abdica-
tion en faveur du grand-duc héritier, son 
flto. 

Le mouvement révolutionnaire n'a pas de 
caractère antidynastique. 

Pétrograd, 16 mars. — Depuis une di-
zaine de jours, la disette de pain était telle 
à Pétrograd qu'il fallait faire queue pen-
dant trois ou quatre heures pour en re-
cevoir à peine une ou deux livres. Les mal-
heureux ouvriers qui n'avaient point la fa-
culté de perdre ce tenais ont enduré la 
faim. La situation devenRt de plus en plu» 
critique. Sur la proposition du président 
de la Douma, M. Rodzianko, le ministère 
du prince Galitzine consentit à ce que la 
service du ravitaillement de Pétrograd fût 
assumé par le Conseil municipal de la ca-
pitale. Mais il était déjà trop tard pour 
que des palliatifs de c<? genre pussent apai-
ser le mécontentement et l'excitation du 
peuple. Des cortèges se formaient dans les 
rues et la fouie criait : « Nous voulons du 
pain 1 » Le vendredi 9 mars, plusieurs bou-
langeries furent pillées, des fonctionnaires 
de la police molestés. 

Le samedi 10 mars, en mesure de pro-
testation contre la crise dos vivres, la grè-
ve générale des tramways et des usines 
était décrétée. Le mouvement gréviste se 
propagea rapidement, les magasins se fer-
mèrent. Des sotnias de cosaques se mirent 
à parcourir la ville, des contingents de po-
lice s'efforçaient de disperser ïa foule. 
C'est ce iour-là que l'on eut à enregistrer 
les premières victimes, la police et les co-
saques ayant' fait usage de leurs armes. 
Mais In troupe mobilisée comme renfort se 
rangea définitivement du côté populaire, 
prenant fait et cause pour la révolution, 
après que. dans quelques casernes, un cer-
tain nombre d'officiers eurent été mes pil-
leurs hommes. 

Le i'sar suspend ia f>ounra 
C'est alors que devant l'importance crois-

sante des troubles, le dimanche 11 mars 
un décret signé par l'empereur Nicolas et 
contresigné par le prince Galitaine, ordon-
ne la suspension de la Douma. Aucun jour-
nal n'ayant paru, le décret est affiché sur 
les murs. Le tsar espérait probablement en-
rayer ainsi le mouvement révolutionnaire. 
Mais la prorogation de la Douma ne fut 
point acceptée par la Chambre. Elle passa 
outre et continua ses séances après l'ou-
kase impérial. Rompant avec le cabinet, 
elle institua une commission executive, la-
quelle prit le titre de « gouvernement pro-
visoire a. 

La Douma continue à siéger 
et nomme 

un Gouvernement provisoire 
Ce gouvernement provisoire, appelé offi-

ciellement « Comité -exécutif », est com-
posé de députés appartenant à tons les 
partis, sous la présidence de M. Rodzianko. 
Ces membres sont MM. Kerenski, socialiste; 
Tcheidze, socialiste; Choulguine, nationa-
liste; Milioukof, Karaoulof, cadets; Konova-
lof. Demitrioukoî, octotuïstes ; Childlowski, 
président du bloc progressiste; Nekrassof, 
vice-président de la Douma; Lvoff, le colo-
nel Enfjethardt, officier du grand quartier 
général, également député de la Douma. 

L'Armée avec la Dousiia 
Les sympathies populaires affluent à la 

Douma. Durant toute la journée, des régi-
ments entiers se rendent à la Chambre, af-
firmant leur adhésion au mouvement révo-
lutionnaire et se mettant à la disposition 
du gouvernement provisoire. Le lundi 12 
mars, M. Rodzianko, au nom du gouverne-
ment provisoire, envoie des télégrammes 
aux principaux chefs militaires au front 
et aux commandants des escadres, en leur 
faisant savoir que l'ancien gouvernement 
impérial n'existe plus. Les trempes révolu-
tionnaires et la foule armée occupent plu-
sieurs édifices gouvernementaux. Là où il 
y a résistance de la part des troupes im-
périales, la bataille s'engage, les mitrail-
leuses sont mises en action. Après une 
courte lutte, les troupes impériales cèdent 
et se rangent du côté des révolutionnaires. 

Délivrance 
des Prisonniers politiques 

La forteresse Pierre-et-Paul. la Bastille 
russe, se rend sans résistance. Les prison-

: aiers politiques, qui depuis de longues an-
nées étaient enfermés dans cette citadelle, 

: sont libérés par la foule enthousiaste. Ils 
sont frénétiquement acclamés. Le gouverne-

] ment provisoire procède alors à de nom-
| breuses arrestations. Le mardi 13 mars, la 

révolution bat son plein. Les régiments con-
| sidérés comme les plus fidèles soutiens de 
! l'ancien régime arborent l'un anrès l'autre i le drapeau rouge. Plusieurs' milliers de sol-

dats, officiers en tête, défilent levant la i Douma, qu'ils acclament chaleureusement. 
M. Rodzianko sort sur le parvis pour les ha-
ranguer, les remerciant de leur patriotisme 

i et les priant de contribuer au maintien de 
l'ordre dans la capitale. Ces troupes, naguè-
re encore auxiliaires des cosaques, répon-
dent en criant à tue-tête : « Nous sommes à 
vos ordres I Disposez de nous ! » 

Le Gouvernement combat 
les Révolutionnaires 

Pendant la journée, la fusillade dans les 
rues est assez nourrie. L'ancien gouverne-
ment place des mitrailleuses et des agents 
de police sur les toits des maisons et même 
dans les tours des églises, d'où on tire sur 
la foule. 

Les troupes révolutionnaires répondent a 
ces provocations en bombardant les mai-
sons où se sont cachés les policiers. Cette 
fusililade dure déjà depuis plusieurs jours; 
elle n'est même pas interrompue la nuit, I^e 
gouvernement provisoire prend une série de 
mesures pour rétablir l'ordre le plus promp-
tement possible. Toutes les mesures prises 
par le président dit comité exécutif, M. Rod-
zianko, rencontrent l'entière approbation 
de la population. Le Inna-age du gouverne-
ment provisoire est en effet nouveau, mSle. 
net et inspire une entière confiance. 

La Révolution triomphe 
Le mercredi U mars, la révolution est si 

populaire que tout le monde arbore le petit, 
drapeau rouge. Les rues sont débordées par 
des hommes et des femmes de toutes condi-
tions sociales. Les troupes traversent la vil-
le, venant des environs de Pétrograd, pour 
se joindre aux révolutionnaires. Tout le 
monde a confiance dans les actes du gou-
vernement provisoire, composé des meilleu-
res forces de la nation Aux troupes qui con-
tinuent à se ranger du côté des révolution-
naires s'ajoutent celles qui constituaient la 
suite personnelle de l'empereur. Ces troupes 
étaient en garnison à Tsarskoié-Selo et Pa\ -
losk, à Cronstadt et à Oraniembaum. 

L'Ordre se rétablit 
Le Conseil municipal a repris ses fonc-

tions et s'est soumis tvix ordres du gouver-
nement provisoire; il organise une milice. 
Une série de mesures ont été prises pour as-
surer le ravitaillement de la capitale. Le 
gouvernement provisoire a délégué ses com-
missaires, qui surveillent les arrivages et la 
juste répartition des aliments. Le mouve-
ment révolutionnaire présente un spectacle 
grandiose par son ordre et son organisation 
magnifiques. 

La colère populaire fut telle que la révolu-
tion russe fut presque la plus courte et la 
moins sanglante. L'ancien pouvoir se trouva 
complètement isolé, ce qui confirme le fait 
que personne n'avait la confiance en lui. 

• Les derniers grands événements donnera 
au peuple la possibilité de reprendre con-
fiance en ses forces. Ils augmenteront l'en-
thousiasme populaire, multiplieront les fo>-. 
ces nationales en leur donnant enfin la pos-
sibilité de gagner la guerre. » 

» Au cours de ces derniers jours, la Dou-
ma a attiré à soi l'attention de toute la so-
ciété et fut le centre d'une énorme force mo-
rale. Elle dispose actuellement d'une force 
matérielle, puisque l'armée s'est rangée de 
son côté. Chaque nouvelle témoigne de la 
croissance conliniietlle et de- la force de 'a 
puissance de la représentation nationale 

* Le nouveau gouvernement considère 
indispensable que l'abdication de l'empereur 
soit officielle et que la régence soit tempo-
rairement confiée au grand-duc Michel 
A1 exan dtrovitch. 

» Telle est notre décision. Nous considé-
rons comme impossible de la changer. Con-
trairement aux bruits qui ont couru, le tsar 
na pas été arrêté. L'impératrice reste à-
lsarkoié-Sélo. où elle est en complète sécu-
rité. • 

Le Rôle de M. Rodzianko 
Pétrograd, 16 mars. — Aussitôt que la 

Douma eut appris l'ajournement de sa ses-
sion, un premier message ' fut envové au 
tsar par les soins de son président, M. Rod-
zianko. 

« La situation est grave, disait le message. 
L anarchie règne dans la capitale. Le tràu-
vemement est paralysé. Le transport des 
provisions et du combustible est complète-
ment désorganisé et soulève le mécontente-
ment général. On tire des coups de feu à 
tort et à travers dans les rues. Les troupe? 
tirent les unes contre les autres. 

» Il est urgent de charger une personne 
ayant la confiance du pays de former un 
nouveau gouvernement. Tout retard est im-
possible. Tout retard signifie la mort. Priez 
Dieu que cette responsabilité qui est la nô-
tre ne retombe pas sur la tête de la cou-
ronne I » 

M. Rodzianko a également télégraphié au 
général Alexeieff, chef d'état-major; aux gé-
néraux commandant sur le front, leur de-
mandant d'employer leur Influence aumès 
.du tsar pour appuyer l'appel de la Douma. 

Aucune réponse n'étant parvenue du 
quartier général, un nouveau message tut 
encore adressé à l'empereur. Il était ainsi 
conçu : 

» Il faut prendre des mesures immédiates, 
car demain 11 sera trop tard. La dernièrs 

I heure est arrivée où va se décider le sorj du 
^pays et de la dynastie. » 

Ce message eut le même insuccès que le 
premier. C'est alors que M. Rodzianko ci 
les membres libéraux de la Douma décidè-
rent de se constituer en comité provisoire, 
cependant que les ministres se réunissaient 
en toute hâte au palais de la présidence du 
conseil. Le grand-duc Michel avait été spé-
cialement convoqué à cette dernière réunior ' 
du cabinet. 
' M Rodzianko constitua rapidement, av« 
laide de ses coMègiies, urf gouveriiciner:! 
provisoire. Pendant ce temps, un journal ' 
publié par les soins do la Douma faisaa'-
connaître au peuple les dernières disposi" 
lions prises par le gouvernement provisoire 
M.. Rodzianko faisait immédiatement appo 
s-er une proclamation invitant le peuple ;i" 
-aime dans le devoir et l'armée & la' disci-
pline, dans l'intérêt de la liberté. Il annôn-
Ça.» en même temps la constitution d'un 
nouveau gouvernement représentant fidèle-
ment les aspirations d'une nouvelle et DÏU! 
grande Russie. 

Cette proclamation obtint le meilleur ré 
sultat. La ville qui, depuis jeudi ctaJl 
troublée par des émeutes et par des colli 
sions sanglantes entre la- troupe et les ma 
nnestants. rentra immédiatement dans ii 
calme. 

Dans une proclamation aux armées sut 
le front, le gouvernement provisoire a in-
diqué dans quel sens avait été t'ait le charte 
gement de régime. L'enthousiasme est gét'uV 
rai dans les armées en campagne et ta 
généraux les plus populaires. 

Déclarations de M. Milioukoff 
Pétrograd, 15 mars (retardée). -- Le minis-

tre des affaires étrangères, M. Milioukoff, a 
reçu aujourd'hui, â la Douma, les correspon-
dants du journal le « Temps », de l'Agence 
Havas, de l'Agence Reuter et de l'Associated 
Press, auxquels il a fait les déclarations sui-
vantes : 

« Les problèmes que nous devons résoudre 
consistent au rétablissement de la Russie et 
à créer un pouvoir capable de donner au 
peuple la victoire déflnitm sur l'adversai-
re. Le grand crime de l'ancien gouverne-
ment consiste à avoir jeté Le pays dans une 
désorganisation complète et l'avoir soumis 
aux plus lourdes épreuves. Cet état de oho-
ftes pouvait même avoir une répercussion 
dangereuse *ur l'issue de la guerre. 

» Le mécontentement croissant fut la cau-
se de la tournure que prirent les événements. 

La Physionomie de Péirograd 
Pétrograd, lfi mars. - .Notre capitale pre 

sente 1 aspect, d'an camp immense. Toute 
.a populntton est dans les mes; moujiks e: 
ouvriers, dans un sentiment commun d'en-
thousiasme, parcourent ies nrineit.ales al-
térée en acclamant la liberté èt ta gViem' i ; 
grande et la petite Morskaïa, la Newskv-Pros 
pect, sont noires de inonde. Devant les é{8i 
ses de Saint-Isaac et de Kazan. ses orateur.-
improvises haranguent la r-mle; les troupe> 
fraternisent avec le 'peuple, des oîllcien- »i 
de nombreux généraux s'associent aux ex-
clamations publiques. En permanence sié-, 
gent les Comités ouvriers de Vasilv Ostrov ci 
de tous les quartiers populaires*de l'être-
grad. 

Devant le palais de Tauride, les députe; 
Mnt acclamés aux cris frénéliques de 
«Vive l'indépendance! Vive la victoire!» 
Les membres de ia Douma les plus connus 
haranguent le peuple et l'exhortent à obser-
ver le plus grand caime 

Dans cette évolution, où, en souizae. do-
mina le calme, à laquelle on peu! dire qvil 
participent véritablement ions les élément.-
de la société russe, peu d'excès a noter: |w 
grands-uecs iïiciiei, Cyrille et Dirai tri Pav-' 
lovitch jouissent d'une faveur extrême au 
près du peuple de Pétrograd. 

Un comité formé par les principaux (;:e<ri 
hres de la Douma et des Zemstvos siège ci: 
;>ermaneuce. D'heure en heure, do sensation, 
«elles adhésions lui parviennent, et de »nt.» 
les coins de la Russie arrivent les tei,: 
s'itages d'une parfaite communion d'idée-
entre la capitale et le reste de leMifiiree. 

L'indignation populaire a simplement vi-
eeux qui se sont fait remarquer dans la iv' 
pression du début, et qui ont pris la plu.s 
grande part à la restriction des droits r!?; 
Parlement. On peut dire que toute ia 
est aux mains des libéraux. Partout, l'F.a-
tente est acclamée. 

D'enthousiastes manifestations s'organi-
sent devant les ambassades. Au milieu de? 
désordres, inévitables dans une pareille tour 
mente, les représentants des nations alliées,, 
ont été l'objet de tous les égards et de toute-; 
les déférences publiques. 

Au quai Français, devant l'ambassade dV 
France, et au quai de la Cour, devant l'am-
bassade d'Angleterre, les ministres de l'En-
tente ont été salués par une foule délirante. 
Au moment, où il sortait du palais de l'am-
bassade, M. Paléologue a été longuement 
acclamé. 

Pétrograd, 1(5 mars. —■ Toute la garnison 
et la flotte de Pétrograd se sont mises a 
la disposition de la Douma. 

L'ordre en ville se rétablit; les chemins 
de fer fonctionnent, ainsi que les commu-
nications télégraphiques, les banques, l'é-
clairage, etc. 

Les troupes en garnison dans les envi-
rons se joignent au mouvement au fur 8\ 
à mesure de leur arrivée en ville. H n'y 
a eu effusion de sang qu'au cours des col-
lisions avec la police. Les prisons et le$ 
commissariats de police ont été incendié:-. 

L'attitude de la Douma n'a rien d'aiiîr-
dynastlque. 

Deux Partisan s 
de l'ancien Régime 

Pétrograd, 16 mars. — Le général Knorring 
avait refusé de se rendre à la Douma, ainsi 
qu'il en était sommé par le comité. Le géné-
ral Knorring et son portier, armés de revol-
vers, tirèrent sur les gardes qui venaient 
pour les arrêter, tuant deux soldats. 

Le général Knorring et le portier furent 
aussitôt abattus. Le cadavre du général a 
été traîné Jusqu'au quai et jeté dans le 
fleuve. 

Après avoir été pillée, la maison du comte 
Frédéricks fut incendiée; la comtesse, qui est 
une personne âgée, fut emportée défaillante. 
Sa fille, bossue, put s'enfuir de la maison. 
Les deux femmes ont été mises en sûreté. 
Le comte Frédéricks serait près de l'emp» 
reur. 
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Le Martyre d'an Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Vais celle-ci eut un sourire plein d'amer-
|rjîne et répondit : 

; — Cela ne m'empêche pas, ma mère, d'S-
jre trahie. 
i Elle faisait allusion au prétendu aban-

Ïon, et son cœur s'était gonflé de chagrin 
ies larmes étaient venues à ses yeux. 

s La supérieure, une femme du monde, de-
venue religieuse à la suite d'une trahison 
jamoureuse, était mieux faite que personne 
pour comprendre la douleur de ma pauvre 
Enfant et y compatir. 

C'était une femme intelligente et bonne, 
pas belle, mais ayant l'air très distingué. 

Elle essaya de consoler Ninette de son 
■mieux et lui fit donner une cellule dans la-
quelle elle vint la conduire elle-même, et elle 
ïesta à causer avec elle assez tard dans la 
■nuit, car Ninette lui raconta toute sa triste 
bistoire. 

i La supérieure s'otonna qu on eût pu cesser 
d'aimer une jeune fille aussi jolie qu'elle, et 

,«ela ne fit qu'augmenter l'irritation d_e ma 

fille et sa rancune envers celui nar qui elle 
se croyait trahie. En même teuîps, elle lui 
mit au cœur une haine contre l'amour et 
contre tous les hommes, quels qu'ils fussent, 
qu'elle croyait tous infidèles et perfides. 

Elle pensa môme à ce moment à se faire 
religieuse et à rester dans le couvent où elle 
avait trouvé un refuge, mais ce qui lui ad-
vint devait bientôt la faire changer d'idée et 
lui faire prendre en une égale horreur et les 
couvents et les amoureux. 

Ninette avait bien remarqué que le moine 
amené auprès d'elle la fixait avec des yeux 
singuliers, avec des yeux où il y avait trop 
de flammes, mais elle n'y avait prêté qu'une 
légère attention, toute préoccupée de ce 
qu'elle voulait lui demander. 

Vous savez dans quelles circonstances il 
arrivait auprès d'elle, au ''moment où la 
pauvre enfant, outrée du peu de confiance 
qu avait eu en elle le seul homme cra'elle dût 
aimer, et se voyant accusée par lui et aban-
donnée, avait été prise d'un désespoir tel, 
qu elle voulait mourir; le vieux Bernard, 
affolé, n avait pu lui refuser d'aller chercher 
un confesseur, ainsi qu'elle le lui demandait. 

Il avait rencontré le père Robert, ainsi 
s'appelait le moine, au moment où il sor-
tait du couvent dont il était aumônier, et 
l'avait amené. 
' Le Père avait trouvé Ninette en larmes, en 

proie à une telle désolation qu'il avait' été 
pris tout de suite d'une grande pitié 

Après avoir renvoyé le gardien, il s'était 
approché d'elle, lui avait pris les mains très 
doucement, et lui avait dit : 

— Je viens au nom de Dieu pour vous con-
. scier. Dites-moi tous vos chagrins, mon en-
fant. 

Et( à ce marnent) Ninettej jusque-là la, figu-

re cachée dans ses mains, ayant montré sa 
face tout emperlée de larmes, ses yeux em-
bués par les pleurs, mais des yeux si beaux 
néanmoins, le moine avait eu un violent sur-
saut de surprise et n'avait pu s'empêcher de 
faire cette remarque : 

— Peut-on être malheureuse quand on est-
si belle ! 

Ninette s'était écriée alors : 
— Je la déteste, cette beauté ! Elle me fait 

horreur, puisque c'est d'elle que me viennent 
tous mes malheurs ! 

Le Père avait repris entre ses mains rudes 
la main qu'il avait abandonnée. 

Il l'avait caressée avec une volupté que 
Ninette n'avait pu s'empêcher de remarquer. 

Et elle s'était arrachée, fort surprise, à 
cette étreinte. 

Mais elle pensa qu'elle s'était, trompée; 
ce qu'elle prenait pour un attouchement ins-
piré par une tendresse trop humaine n'était 
peut-être dû qu'à une profonde et sincère 
pitié. 

Elle chassa sa mauvaise pensée et pour-
suivit : 

— C'est à cette beauté funeste, à cette beau-
té fatale que je dois d'être séparée de mon 
père, oui me pleure, et de l'ami qui a cru à 
ma tralvson I 

Puis elle se remit à sangloter. 
Le père Robert continuait à la regarder, 

fort troublé de la voir si malheureuse et sur-
tout de la voir si 1olie. 

D avait oublié déjà pourquoi il était venu: 
pour confesser une femme près de mourir, 
lui avait-on dit. 

Il voyait que sa cliente d'occasion n'était 
malade que moralement,. et se disait qu'on 
ne meurt pas de ce mal- là. 

El au lieu de penser a sauver «m, âme* U 

chercha à la consoler et à lui offrir son ap-
pui. 

— Si je pouvais, mon enfant, vous venir 
en aide ? 

— Et comment, mon père î Vous ne pouvez 
pas me faire sortir d'ici ! Non, il vaut mieux 
que vous me prépariez à mourir. 

Ninette. me dit plus tard le religieux, avait 
l'air hagard en prononçant ces paroles, et 
on voyait bien que le désespoir lui troublait 
la raison. 

Mais ce n'était pas d'être enfermée, ainsi 
qu'il le comprit, qu'elle était si malheureu-
se, mais de se croire trahie, de ne pouvoir 
pas voir celui qu'elle aimait, s'expliquer 
avec lui et savoir si, décidément, il l'avait 
oubliée déjà et en aimait, une autre; s'il 
s'était cru, ainsi qu'il l'écrivait, abandonné 
par elle. 

Qu'avait-on pu lui dire pour qu'il pût 
avoir cette idée, pour qu'il eût perdu sa foi 
en celle qui l'aimait tant : voilà ce qu'aurait 
voulu savoir la pauvre enfant, d*'moins à 
ce que comprit le moine. 

Et il lui dit : 
— On ne meurt pas à votre âge, mon en-

fant. 
— Si, mon père, quand on a la ferme vo-

lonté de mourir. 
— Et pourquoi donc voulez-vous mourir, 

jeune et jolie comme vous l'êtes î La vie 
peut vous offrir tant de joies ! 

— Il n'y en a plus pour moi, mon père. H 
n'est plus sur terre, pour moi, que des dou-
leurs ! Quand le cœur saigne, tout le reste 
n'est-il pas atteint ? 

— Que faudrait-il donc pour vous arracher 
à ce désespoir? demanda le religieux, de 
plus en plus touché car J* dlsesnojr dont il 

était témoin, par tant de larmes arrosant un 
si beau visage. 

— Ce que vous ne pouvez pas me donner, 
mon père, ce que je n'espère plus. 

— Quoi donc î 
— La liberté 1 La liberté, qui me permet-

trait de me rendre auprès de mon père. 
— Et auprès de t lui », murmura le reli-

gieux avec une intonation jalouse. 
Ninette dit aussitôt : 
— 11 n'y a plus de «lui», pour moi 1 Je 

suis seule au monde, désormais. Je n'ai plus 
que mon père, mais c'est mon père que je 
veudrais voir. Et je désirerais surtout échap-
per aux dangers qui mo menacent et que 
je sens déjà peser sur moi. 

Le moinè s'écria, surpris : 
— Des dangers 
— Eh oui ! Ne sais-je pas maintenant, n'al-

ja pas compris pourquoi je suis ici? Je ne 
suis plus une petite fille, mon père. Les 
épreuves m'ont vieillie en quelques jours, 
en quelques heures même, et m'ont donné 
une expérience au-dessus de mon âge; je 
n'ai que trop deviné ce que l'on veut de moi. 
Je suis aimée par quelque grand personna-
ge, que je ne connais pas, que je n'ai jamais 
vu', mais il m'a vue, et il me veut, et on va 
me vendre à lui. 

Le Père leva-d'indignatlon ses bras vers le 
ciel. 

— Est-ce possible ! 
— C'est vrai, mon père, c'est vrai. J'en suis 

certain*. Et vainement on voudrait me ber-
ner L'homme nar nui je 'suis retenue ici pri-
srnnière n'agit pas pour lui, car jamais il 
ne m'a parlé d'amour, mais pour un autre, 
dont n attend sans doute quelque riche ré-
compense. 

— Mais o'eât odieux! 

— C'est odieux, infâme, tout ce que vous 
voudrez. Mais cela est I Je le devine, je le 
sens, et c'est pour cela que je veux mourir, 
car plutôt que d'être ainsi traitée, comme 
une vile marchandise, plutôt que de subir 
cet outrageant marché, j'aime mieux mou-
rir, j'aime mieux mourir ! 

Ma pauvre enfant s'était levée pour pro-
noncer ces paroles -enfiévrées. Elle allait et 
venait, en proie à une folle agitation, et elle 
était si belle en son indignation, m'a dit le 
religieux, avec des yeux etincelants, sa face 
empourprée, que c'était à se mettre à genoux 
devant elle, et le molue ne put résister au 
sentiment qui venait de s'emparer de lui. 

Etait-ce de l'amour, m'a-t-il dit, un amour 
qui venait de le frapper oomme d'un coup 
de foudre? 

Il ne s'en rendait pas compte lui-même. 
Jamais, m'a-t-il affirmé, la vue d'une fem-

me ne l'avait troublé encore, du moins à ce 
point-là; mais devant une enfant si torturée, 
si touchante et si belle, il sentit tout s'effon-
drer en lui, et il n'eut plus qu'un désir, con-
sacrer à cette enfant le reste de sa vie, im-
moler à ses pieds ses vœux, sa situation, son 
salut, tout ! Il en fut pour ainsi dire possé-
dé, ainsi qu'il l'expliqua lorsqu'il me fit sa 
confession. 

11 avait oublié qu'il était prêtre, qu'il était 
moine. Il n'était plus qu'un homme comme 
1ns autres, affolé par une passion insensée 
venant de tomber sur lui avec la rapidité et 
la violence de ces cyclones balayant et bri-
sant tout devant eux. 

Ah 1 s'il pouvait être aimé I Mais 11 n'ocait 
pas aspirer à un tel bonheur. Il sentait que 
le cœur de mon enfant, bien que celle-ci se 

i dît délaissée de celui qu'elle aimait, était 
\enc£>rci tout entier à cet infidèle, et il ne fal-

lait pas, pour le moment, lui parlar d'un 
autre amour. 

Mais il espérait que, plus tard, quand il 
lui aurait montré le dévouement, la tendres-
se, tous les sentiments qu'elle venait de luî 
inspirer, elle laisserait tomber sur lui peut-
être un peu de reconnaissance et de pitié. 

Il ne demandait pas autre chose, et poui 
obtenir délie ce maigre salaire, il se sentai 
prêt à tout faire, à immoler sa conscience, 
risquer sa vie, se perdre pour le monde e4 

pour l'éternité. 
Et tout de suite il lui dit : " 
— Pour vous rendre cette liberté a laquelle 

vous aspirez, mon enfant, pour vous arra-
cher aux périls que vous redoutez, dispose» 
de moi. Je suis à vous corps et âme ! . 

Ninette regarda celui qui lui parlait ainsi, 
elle fut effrayée de l'éclat de ses yeux 

Mais elle demanda, néanmoins, tant el <j 
avait envie d'être arrachée à sa prison, d& 
me voir et de savoir ce que pensa.it Andrâ : 

— Mais que pouvez-vous faire t 
— Tout, répondit le moine. 
— Je ne comprends pas. 
— Vous allea comprendre. Je vais vous en, 

velooner de mon manteau, vous cacher la 
tète dans mon capuchon, et vous sortirez. 
On croira que c'est moi qui m'en vais. Si 
l'on vous interroge, vous répondrez comnu 
«i c'était moi, en contrefaisant votre votx. 
" _ Et vous, mon père ? 

— Moi, je resterai dans votre prison. 
— On se vengera sur vous. 
— Que peut-on me faire? Me tuer" Ja 

serais heureux de mourir 1 

iA suivre.) 
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LA PETITE GRONDE 

Dépêches de la Nuit 
LA SITUATION MILITAIRE 

le Recul des Allemands s'accentue sur le Front anglais 
Heureuses Actions de Détail sur notre Front 

" Paris, 16 mars. — B y a eu aujourd'hui 
jsur le Iront français une série , de petites 
Actions locales. Entre l'Avre et l'Oise, les 
ftroupes d'infanterie qui avaient pénétré 
Jhier dans les lignes allemandes jusqu'aux 
Itroisièmes tranchées, ont réalisé de nou-
Jveux progrès et pris' possession de plu-
sieurs positions ennemies, tout en ramenant 
ides prisonniers. 

1 Entre Soissons et Reims, le duel d'artillerie 
fa été par moments violent, particulièrement 
fcïans la région de Berry-au-Bac. 
I En Champagne, il n'y a pas eu de nouvel 
lassant ennemi contre la cote 185, mais la lut-
ïe d'artillerie se maintient active dans le sec-
teur de Maisons-de-Champagne. De notre 
coté, nous avons réussi une tentative à l'est 
&e la butte de Souain. 
' Enfin, sur la rive droite de la Meuse, les 
lAllemands. qui tentaient d'enlever par_ sur-
prise nos petits postes au bois des Caur-
Irières et à la ferme.des Chambrettes, ont été 
flispersés par le tir de nos batteries. 

* * * 
; Sur le front britannique, le recul des AUe-
inands s'est encore accentué dans la région 

du bois de Saint-Pierre-Vaast, au nord de la 
Somme. Cette importante position, dont la 
formidable organisation avait arrêté notre 
avance au cours de l'offensive de la Somme,a 
été évacuée par l'ennemi et se trouve main-
tenant presque en entier aux mains de nos 
alliés. Ce succès important se complète en-
core par la prise de possession d'un kilomè-
tre de tranchées allemandes au sud et de 
deux kilomètres de tranchées au nord du 
bois. 

Ainsi l'ennemi continue à reculer, vigou-
reusement pressé par les forces britanniques. 
Par là s'affirme le succès de la méthode des 
alliés qui consiste à talonner l'adversaire 
dans sa retraite et à le priver des avantages 
qu'il pouvait en retirer en aggravant les dif-
ficultés de notre marche en avant par la 
désorganisation systématique du terrain 
abandonné. Mais les procédés anglais et 
français tiennent en échec la tactique de l'é-
tat-major adverse qui s'efforce de gagner du 
temps tout en ménàgeant ses elTectifs pour 
conserver l'initiative stratégique. Ces résul-
tats, déjà intéressants, se développeront par 
la suite. 

Les Evénements de Russie 
LE PROGRAMME POLITIQUE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Pétrograd, 16 mars. — Le gouvernement 
provisoire publie l'appel suivant à la popu-
fetion de la Russie : 

Citoyens, 
Le Comité provisoire exécutif de la Douma, 

Svec l'aide et l'appui de la garnison de la ca-
pitale et do ses habitants, triomphe actuelle-
ment des forces nocives de l'ancien régime 
dans une telle masure qu'il peut procéder à 
une organisation plus stable tlu pouvoir exé-
cutif. Bans ca but le Comité provisoire a 
nommé comme ministres du premier cabinet 
jnational des hommes dont l'activité politi-
que et publique passée leur assure la con-
lËr.nce du pays. 

Dans sa politique, le nouveau cabinet 
^'inspirera, des principes suivants : 

£« Amnistie immédiate et générale de 
tous les délits politiques et religieux, y 
compris les actes terroristes, les révoltés 
militaires, les crimes agraires. 

2o Liberté de la parole, de la presse, des 
alliances, des unions, des grèves, avec ex-
tension de ces libertés aux fonctionnaires 
militaires clans ies limites des compatibili-
tés avec les conditions militaires et tech-
niques. 

3» Abolition de toutes les restrictions so-
ciales, religieuses et nationales. 

4° Procter aussitôt à des préparatifs pour 
(a convocation d'une Assemblée constituante 
qui, en s'appuyant sur le suffrage univer-
BCI, établira le régime gouvernemental et la 
Constitution du pays. 

5" Remplacement de la police par une mi-
lice nationale, avec des chefs éligibies et 
soumis aux organes £îu gouvernement. 

6° Les élections communales devront se 
ïaire sur la base c!u suffrage universel. 

7« Les troupes <jui ont pris part au mou-
vement révolutionnaire ne soront pas dé-
sarmées. Elles seront consignées à .Pétro. 
grad. 

8° Toul en maintenant une discipline mi-
litaire sévère au service actif, toutes les res-
trictions dans la jouissance des droits so-
ciaux acceptés auic autres citoyens devront 
Être abrogés pour les soldats. 

Le gouversement provisoire tient à ajou-
tai-, qu'il n'a pas l'intention tSe profiter des 
circonstances do la guerre pour retarder la 
réalisation des mesures de réforme sus-men. 
tionnees. 

Des cortèges de toutes sortes parcourent 
Lés rues : dans tous, il y a des étendards, 
avec les motè : « Liberté, Egalité, Fraterni-
té ». Les soldats sont réuni» en masse au-
tour de la Douma. 

L'ABDICATION DPJ TSAR 
EST-ELLE UN FAIT ACCQÏ IPLI ? 

LE SORT DES ANCIENS MINISTRES 

Leur transfert à la forteresse Pierre-et-Paul 
La dépèche ci-dessous justifie les réser-

ves que nous avons faites d autre part en 
publiant que certains ministres auraient 
été remis en liberté : 

Pétrograd, 16 mars. — Hier soir, tous les 
anciens ministres arrêtés ont été transpor-
tés de la Douma à la forteresse Saint-Pier-
re-et-Paut. 

Les Alliés et la Douma 
Pétrograd, 16 mars. — Les ambassadeurs 

de France et d'Angleterre ont entamé des 
négociations avec Je comité exécutif de la 
Douma. 

Les Vivres réapparaissent 
Pétrograd, 16 mars. — Un des premiers ré-

sultats de la révolution est.la réapparition 
des provisions en abondance. 

Le pain ne fait plus défaut-: des quantités 
importantes de farine ont passé dans les 
rues, sur des traîneaux, aux acclamations ( de la foule. 

Le prix des vivres a baissé,.dans des pro-
portions considérables. 

A Cronstadt 
Pétrograd, 14 mars. — Les députés Popo-

laieff et Taskino, suivant les ordres du co-
mité exécutif de la Douma, se sont rendus 
à Cronstadt, où les troupes se sont mises à 
la disposition de la Douma. 

M. Popolaieff est nommé commandant de 
Cronstadt. 

Le Journal des Débats voit dans l'abdica-
tion du tsar le dénouement normal d'une 
longue crise, due principalement au carac-
tère du couple impérial : 

t Quoique doué de grandes qualités natu-
relles et de véritables vertus privées, Nico-
las II ne possédait point la trempe néces-
saire pour faire face aux circonstances ac-
tuelles. Bien conseillé, il aurait sans doute 
été un excellent souverain. Malheureuse-
ment, sous diverses influences, dont la plus 
grande de beaucoup était celle de l'impéra-
trice, il se priva volontairement du concours 
des hommes éminents. 

» L'empereur Nicolas n'inspirait person-
nellement que de la sympathie. Envers la 
France, il s'est montré constamment fidèle, 
inébranlablement attaché à.l'alliance. Il dis-
parait victime de certaines qualités d'hom-
me privé malheureusement dé; lacées sur 
le trône. Les Français lui conserveront un 
bon 60U venir, en regrettant qu'il se soit 
trouvé en présence de circonstances au-des-
sus de ses forces. » 

Quant au nouveau gouvernement, il ins-
pire toute confiance à çotre confrère : 

«La France n'a rien à redouter des hom-
mes nouveaux qui arrivent au pouvoir. Au 
contraire, elle a beaucfijBp à en espérer. . 

La Presse anglaise 
Londres, 16 mars. — Du Daily-Mail : 
« Des événements tels que ceux qui vien-

nent de se dérouler pourraient difficilement 
s'être accomplis sans effusion de sang. La 
plus profonde sympathie des alliés ira vers 
la Russie, qui a tant souffert aux mains 
de l'ennemi et dont les soldats n'ont pas 
combattu avec un si glorieux héroïsme pour 
trouver la mort dans les luttes intestines; 
mais ils sont tombés pour la liberté, et leur 
sang n'aura pas été répandu en vain. Au 
point où ils en sont, on peut penser que les 
réformateurs ont senti que si le tsar ne 
voulait les suivre plus loin, ils devraient 
marcher sans lui, quel que puisse être leur 
admiration personnelle pour son caractère 
élevé et la bonté de son cœur. » 

La Presse allemande 
Berne, 16 mars. — Les radiotélégrammes 

de propagande allemande donnent les com-
mentaires suivants sur les événements de 
Pétrograd : 

• La presse de Berlin déclare unanimement 
que ces événements ne permettent en aucu-
ne façon de tirer des conclusions concer-
nant la suite de la guerre ou la conclusion 
de la paix. Les nouveaux chefs du gouver-
nement russe se sont toujours montrés, 
comme les journaux le font tous remarquer, 
très amis du gouvernement français et an-
glais. Us ont été en toute circonstance l'ob-
jet de distinction de la part des nombreuses 
délégations françaises et anglaises qui ont 
visité la Russie ; ils se sont toujours pronon-
cés pour la continuation de la guerre à ou-
trance. » 

La Gazette de Cologne, dans un article re-
latif à la révolution à Pétrograd et à la no-
mination de M. d'Engelliardt comme gou-
verneur, se demande si les dirigeants conti-
nueront, la guerre à outrance. La feuille al-
lemande déplore l'arrivée au pouvoir des 
groupes libéraux et notamment de M. Mi-
lioukov, qu'elle sait adversaire irréductible 
de l'Allemagne. 

.Lapdres, 16 mars. -- Ce soir, à la Cham-
orc des communes, M. Bonar Law a dé-
claré qu'il se rendait compte que le télé-
gramme qu'il a lu hier soir a la Chambre 
pouvait donner l'impression que l'abdica-
îion du tsar était un fait accompli. Depuis 
lors, on a reçu de l'ambassade britannique 
-a Pétrograd un nouveau télégramme ainsi 
«onçu : 

Lec déclarations de ma dépêshe précéden-
te 11s paraissent pas être exactement confor-
mes R la vérité. L'abdication ciu tsar et la dé-
signation riu j>,rand-duo Michcî comme ré-
gent ne cont pas encore effectives bien qu'el-
les aient été décidées par le comité exécutif. 

Voici là dépêche que nous avions reçue 
avam celle qu'on vient de lire, et qui annon-
çait la déclaration au sujet de laquelle M. 

1 Bonar Law a du présenter une mise au 
point : 

Londres, 1G mars. — A la Chambre des 
communes, M. Bonar Law a annoncé l'ab-
dication du tsar, puis il a ajouté : 

«Je pense qu'il est en quelque sorte un 
•éconfort pour nous, qui sommes alliés de 
la «Russie, de voir la tranquillité relative 
avec laquelle ce changement s'est opéré. Il 
y a aussi ce réconfort, et c'en est un réel, 
que tous nos renseignements nous portent 
à croire que ce mouvement n'est à aucun 
point de vue dirigé dans le sens d'un effort 
pour obtenir la paix, mais au contraire le 
mécontentement , n'est pas dirigé contre le 
g-ouvernement parce qu'il fait., la guerre, 
mais parce qu'il ne la fait pas avec cette 
pnergie que le peuple attendait. » 

DÉCLARATION DE M, MILIOUKOFF 
Pétrograd, ,16 mars. — Le ministre des 

affaires étrangères, M. Milioukol, déclare 
que ses paroles relatives à la régence par 
intérim du grand-duc Michel et l'avène-
ment du grand-duc Alexis représentent son 
opinion personnelle. 

La Situation actuelle à Pétrograd 
' Pétrograd, 15 mars (retardée). — Dans 
l'après-midi, la fusillade n'a pas encore 
complètement cessé dans la capitale, ia po-
lice faisant sentir sa présence en tirant des 
toits des maisons. Les gens sont mïnutieuse-

1 ment fouillés, et les policiers rencontrés ne 
reçoivent aucun quartier. 

A la Chambre italienne 
UNE DECLARATION DU MINISTRE 

DES AFFAIRES ETRANGERES 
Rome, 16 mar(s. — A la Chambre des dé-

putés, M. Sonnino. ministre des affaires 
étrangères, a dit : « Afin de répondre aussi-
tôt à l'attente de la Chambre, dont l'atten-
tion ne peut pas manquer d'être spéciale-
ment dirigée en ce moment sur les grands 
événements survenus en Russie, je m'em-
presse de déclarer que toutes ies nouvelles 
qui nous sont parvenues jusqu'à présent de 
sources diverses concordent en ceci que le 
mouvement qui s'est développé ces jours 
derniers à Pétrograd et à Moscou tend non 
pas à ralentir les opérations de guerre, mais 
au contraire à les poursuivre d'une façon 
de plus en plus intense et énergique. 

que disent les Journaux 
La Presse française 

Le Temps relève que la caractéristique du 
mouvement est l'unanimité dont il est issu 
et aussi que : 

« Ceux qui mènent les autres veulent pour 
leur pays des succès égaux à ses ressources 
et combattent depuis des mois l'inertie, le 
moindre effort, l'anarchie administrative, 
les intrigues suspectes, parce qu'ils sentent 
que tout cela, comme une lourde hypothè-
que, pèse sur la vaillance des armées rus-
ses. C'est vers l'effort, de ces armées — payé 
de tant de sang que veut ménager une ad-
ministration meilleure — que se tourne ma-
nifestement la volonté nationale. 

• La Russie a prouvé déjà sa prodigieuse 
faculté d'adaptation : elle saura, face à l'en-
nemi, s'adapter aux réformes qu'exige son 
salut et tout en combattant forger des armes 
nouvelles. » 

Le « Temps » conclut : 
«A ceux qu'alarmeraient, les conditions 

inévitables de ces graves et nécessaires 
changements rappelons notre propre exem 
pie : à l'heure où la France héroïque fait 
sur les champs de bataille l'admiration du 
monde, elle n'a pas le droit d'oublier les 
origines historiques de ses droits et de ses 
libertés. » 

L'Intransigeant écrit : 
« La bureaucratie paraît avoir cherché le 

duel. Elle l'a perdu et elle entraîne avec 
elle le tsar. Nicolas II était un ami sincère 
de la France et de l'Entente. Il était un sin-
cère partisan des réformes et de la collabo-
ration avec la nation. Mais il n'a pas su im-
poser sa volonté au parti des Raspoutine et 
des Protopopoff, dont les intrigues tissaient 
autour de la couronne un filet qu'elle ne sa-
vait pas briser. » 

A LA CHAMBRE 
Paris, 16 mars. — La séance est ouverte 

à 2 h. 45, sous la présidence de M. Paul 
Deschanel. 

Le projet concernant l'application de la 
loi sur les bénéfices réalisés pendant la 
guerre est voté par 461 voix contre zéro. 

Les Affectations 
des MoMlisés 

La Chambre reprend la discussion de la 
proposition de M. Mourier, fixant l'al'lecta-
tion aux unités combattantes des mobilises, 
officiers, sous-officiers et soldats apparte-
nant à l'armée active et à sa réserve. . 

La Chambre adopte successivement le pa-
ragraphe 3, qui exempte du versement dans 
les unités combattantes les médecins, phar-
maciens, chirurgiens ou mécaniciens-dentis-
tes, vétérinaires, chimistes des laboratoires; 
le paragraphe 4, exemptant pareillement 
les étudiants en médecine et en pharmacie 
pourvus d'au moins deux inscriptions et ap-
partenant aux formations sanitaires de cam-
pagne; le paragraphe 5, exemptant les offi-
ciel^ ou assimilés, ou ouvriers spécialistes 
employés 0 la. réparation du matériel. 

Le paragraphe fi portait que les disposi-
tions de l'article premier ne s'appliquent 
pas aux officiers et hommes de troupe des 
formations automobiles et sections sanitai-
res La Chambre en vote la suppression par 
307 voix contre 200. 

Le septième paragraphe exempte les agents 
et hommes de troupe des sections de che-
min d? fer ainsi que les agents et hommes 
de troupes des sections télégraphiques ap-
partenant à i'armée territoriale, addition 
proposée par M. Deshayes. 

Exemption est aussi accordée aux agents 
et sous-agents des P. ï. T. par un article 
additionnel de M. Deyris, qui est adopté. 

On adopte également l'exemption pour les 
pères de quatre enfants et pour les offi-
ciers et soldats ayant eu deux frères tués 
à l'ennemi et les civils rapatriés d'Alle-
magne. 

L'ensemble ac l'article 2 est adopté. 
L'article 3 dispose que les mobilisés vi-

sés à l'ai îcle 1er ne pourront être mainte-
nus daa ! une formation non combattante 
que par une décision spéciale du ministre 
de la" guerre ou du ministre de l'armement 
insérée au «Journal officiel». Cet article 
est voté. 

On adopte un amendement de M. Jobert 
proposant d'inscrire dans les mairies les 
noms des soldats bénéficiaires de mesures 
d'exemption sur un registre spécial que 
pourra consulter le public. 

L'article 4 donne au ministre de la guerre 
le soin de déterminer les conditions d'affec-
tation dans les formations combattantes des 
officiers ou assimilés, soit directement, soit 
après un stage de trois mois dans un centre 
d'instruction. Ceux qui seraient reconnus 
incapables d'exercer le commandement cor-
respondant à leur grade seront replacés 
dans le grade qu'ils possédaient au moment 
où ils ont été nommés officiers ou assimilés. 
L'article 4 est, adopté. 

D'après l'article 5, Il pourra être pourvu 
au remplacement des officiers et assimilés 
par des auxiliaires, des exemptés, des ré-
formés; par des officiers inaptes à faire cam-
pagne ou subsidiairement par des officiers 
ou assimilés recrutés dans les hommes de 
troupe de la R. A. T. 

•Divers amendements sont, retirés après 
discussion. On accepte celui de M. Vidalin, 
d'après lequel les officiers du service de 
santé et de l'intendance pourront être rem-
placés par des sergents-majors ou autres 

I sous-officiers de la R. A. T. L'ensemble de 
l'article 5 est voté 

L'article 6 dispose que les agents et sous-
;rgentc- du service du Trésor et des Postes, 
qui seront versés dans les unités combat-
tantes, seron* remplacés par des agents des 
P. T. T. ou des finances, mobilisés, appar-
tenant à la territoriale ou à la R. Â. T. 
Adopté. 

L'article 7 soumet à l'examen de commis-
sions spéciales de réforme, après trois mois 
d'inaptitude, les- officiers inaptes à faire 
campagne non par suite de blessures. Ceux 
qui seront maintenus dans leur position d'i-
naptitude seront mis en non activité, ou 
rayés des cadres, s'ils sont officiers de com-
plément. 

Cet article est voté. 
D'après l'article 8, les mobilisés affectés 

aux usines et chefs 'de seivice ne pourront 
être maintenus que par l'avis d'une com-
mission de contrôle permanente. 

L'article 8 est adopté. 
L'article 9 punit des peines prévues par 

la loi Dalbiez tout chef d'unité ou de ser-
vice, tout directeur d'usine ou toute per-
sonne qui aura sciemment maintenu ou 
aidé à maintenir dans une formation non 
combattante un mohilisé en dehors des dis-
positions de la présente loi. 

MM. Briquet ot.Barabant fout adopter un 
article additionnel, d'après lequel aucun 
homme du service armé appartenant à l'ar-
mée active ne peut bénéficier d'un sursis et 
doit être incorporé dans un délai de deux 
mois. 

L'ensemble est voté à mains levées. 
Après avoir voté la loi sur l'avance de 

l'heure légale, la Chambre s'aiourne à lun-
di. 

AU SÉNAT 
Paris, 16 mars. — On reprend le projet sur 

la rééducation des mutilés. 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat du 

service de santé, vient préciser les intentions 
du gouvernement. 

M. Godart énumère les mesures prises en 
vue de la rééducation : ateliers spéciaux 
pour le travail agricole, centres d'appareil-
lages professionnels, etc Des résultats éton-
nants ont été obtenus. (Très bien !) 

Les mutilés. dlt-U, n'ont pas à craindre 
que leur pension soit réduite à raison de 
leur rééducation professionnelle; leur pen-
sion est intangible légalement et morale-
ment. Elle correspond à la diminution de 
validité prise en elle-même; elle ne tient, au-
cun compte des revenus de l'intéressé. Elle 
ne saurait donc être réduite parce que celui-
ci grâce à son labeur a pu augmenter son 
gain. (Très bien.) 

M. Clémentel, ministre du commerce, ajou-
te que les administrations civiles et militai-
res ont déjà créé 125 établissements de réé-
ducation. H termine sur cet appel : « Il était 
légitime de penser qu'un erganisme central 
pourrait être utile ïiqur coordonner et cen-
traliser les efforts des administrations et des 
individus; c'est le but de l'office national qui 
est surtout un organe de liaison. Cet office 
existe; il importe de lui donner la person-
nalité civile pour qu il puisse recevoir les 
dons et les legs et soit après la guerre le 
protecteur légal des mutilés. Je ne doute pas 
un seul instant qu'hn texte sera établi qui 
réunira l'unanimité du Sénat. » (Très bien.) 

La suite de la discussion est renvoyée à 
jeudi. . * 

La Situation ministérielle. 
Paris, 17 mars. — On nous communique la 

note suivante : 
Le conseil des ministres s'est réuni ce soir 

pour examiner la situation créée par la dé-
mission du général ILyautey. Son successeur 
sera nommé aujourd'hui samedi. 

Il est possible que le président du conseil 
élargisse son cabinet par certaines modifica-
tions dans la répartition des attributions de 
plusieurs départements ministériels. L'ac-
cord s'est tait entre tous les membres du ca-
binet au sujet des réformes projetées par le 
président du conseil et qui paraissent devoir 
se réaliser dans la journée. 

a été légèrement blessée par des éclats de 
vitre. 

Un Drame rue Héron 
UN ENFANT DE DOUZE ANS TUE 

UNE FILLETTE D'UN COUP DE REVOLVER 
Vendredi matin, vers neuf heures, le jeu-

ne Gravie, âgé de douze ans, demeurant 
avec sa rnère, 33, rue Héron, a tué d'une balle 
de revolver au cœur une fillette de dix ans, 
Simonne Laborderic, dans le pré du lavoir 
moderne, 124, rue Lecocq. Voici dans quel-
les circonstances : 

Le jeune Gravié, qui est un anormal, 
avait accompagné sa mère au lavoir. U 
jouait avec d'autres enfants, dont Simonne 
Laborderie, petite-fille de Mme Desprat, pa-
tronne de l'établissement, quand, aperçe-
vant un veston accroché a une clôture par 
un ouvrier de la scierie contiguo au lavoir, 
il en fouilla les poches, d'où il retira 
un revolver. Soudain, il fit feu — pourquoi î 
ou ne le saura probablement jamais — et 
la balle tirée atteignit en plein cœur Si-
monne Laborderie, qui expira sans avoir 
pu prononcer une parole. 

Le jeune Gravié s'empressa d'aller cacher 
sous une pierre l'arme encore chargée de 
quatre cartouches et s'enfuit chez lui, où 
sa mère affolée vint le rejoindre. 

M. Magne, commissaire de police, infor-
mé du drame, se rendit au domicile du jeu-
ne meurtrier, qu'il trouva à table, mangeant 
tranquillement sa soupe à côté de sa mère 
en larmes. ' 

Le magistrat l'interrogea, mais ne put ob-
tenir aucun éclaircissement, tant les répon-
ses de l'enfant, qui est presque idiot, furent 
incohérentes. 

En raison de sa débilité mentale, le jeune 
Gravié a été laissé à sa mère. 

Théâtres et Goneerts 

Les Billets d'Aller et Retour 
des Vacances de Pâques 

Paris, 16 mars. — Le public est informé 
qu'en raison de la modification des vacan-
ces de Pâques les biitots d'aller et retour or-
dinaires des tarifs G. V. n. 2 et 102 seront 
exceptionnellement délivrés cette année sui-
tes grands réseaux à partir d« 20 mars et 
conserveront leur validité jusqu'au dernier 
train du jeudi 19 a.vril. 

Théâtre-Français 
Tournée Baret 

LES SURPRISES DU DIVORCE, vaudeville 
en trois actes, d'A. Bisson et A. Mars. 

A LA STATION DES AUTOBUS, un acte de 
y. Galipaui. 

H. Félix Galipaux 
Parmi les classiques du Vaudeville, « les 

Surprise* du Divorce » viennent au tout pre-
mier rang. La pièce met en œuvre l'éternel 
conflit entre la belle-mère et son gendre, 
mais sur ce thème antique elle fait des effets 
nouveaux. Le jeu des Scènes qui ramène le 
divorcé en présence de son ex-belle-mère 
après son nouveau mariage est une trouvail-
le théâtrale de grand prix.' Le métier des 
auteurs a fait le reste, et l'a bien fait. Le 
vaudeville n'a pas une ride. 

C'est Jolly qui a créé le rôle principal 
avec un succès légendaire. Le malheureux 
avait un cancer de l'estomac dont il souf-
frait pendant qu'il faisait pâmer de rire 
des salles entières !... 
' Galipaux tient le rôle sans redouter au-
cune comparaison. Il se livre à son heu-
reux tempérament; il laisse à sa fantaisie 
la bride sur le cou. Mais il l'a dressée avec 
art : elle sait où elle doit aller pour attein-
dre le but. Les dons naturels, le talent, le 
métier, l'expérience du succès prolongé 
concourent à une interprétation prestigieu-
se et justement fêtée. 

Mme Rosine Maurel est une belle-mère 
exaspérante à souhait et typique; Mlle Rol-
ly une Diane charmante. Mmes Daumont, 
Gaudray, Destrel ; MM. Clément, Rablet, 
Millet ont concouru au succès de la soirée, 
qui se renouvellera aux représentations sui-
vantes. 

Lu rideau s'était levé sur une, spirituelle 
fantaisie de Félix Galipaux, calment jouée 
par .Mlle, Y. Daumont et M. Rablet. 

G0NV0I FUNÈBRE M. E. Vilain, les fa-
milles Delhoume, 

Lespès, Vilain Maurel. Ardouin. Casses, Cas-
sou, Monoury prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

M™ E. VILAIN, née MAUREL, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-fille, sœur, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
dimanche 18 courant, en l'éKlise Notre-Dame. 

On se réunira à huit heures à la maison 
mortuaire, 4, rue Condillac, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit heures et demie. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE M-r.kW5?*in2u-
Edouard Durand, M. et Mm» Henri Durand et 
leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmc -éon DURAND, née Marie LUSSAC, 
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mère, 
qui auront lieu le samedi 17 courant, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de La Seiglière, 30, à une heure un quart, 
d'où le convoi partiras une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
'Pompes funèbres générales. Itt, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Guesdon, 

lits • enfants, M. et Mme E. Andréas et leur 
fille prient leurs ami.- ei connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean ANDRÉAS, 
leur père, aïeul et bisaïeul, qui auront lieu 
dimanche 18 courant, en l'église Salnte-Clo-
tilde du Bouscal. 

On se réunira à la maison mortuaire, 79, 
route du Médoc, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ni sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

DEUCDPICMCMTC M- « M™8 Félix Las-
nCfflCnulllmCn I O serre, M. et Mm» Louis 
Marot et leurs enfants, Mme veuve Michel Sau-
bot, les familles A. Lasserre, E. Géry de Baca-
lan, A. Saubot, Pédeprat, Lambrun, L. Sun-
bot, Lagoardette, Touz'aa, P. Lasserre, Pécajit, 
Courbin et Yon remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Michel LASSERRE, 
ain-i que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

B. 

17 MAF.S tC16 
Les Russes attaquent tes avances 'de 

Trébizonde avec des forces importantes. 
L'assaut est livré, du nord par la mer, de 
l'est et du sud par de nombreuses trou-
pes. 

Saint-Projet Cinéma 
Samedi, soirée à huit heures trois quarts; 

dimanche matinée et soirée. A ces séances pa-
raîtront pour la dernière fois Lina Cavallieri 
et Muratore, de l'Opéra, dans la Mascotte. Ju-
dex. etc., compléteront ce beau spectacle. 

Jeudi 22 courant, Mademoiselle. Cyclone, le 
grand: succès actuel d'11 Gauinont-Palace de 
Paris. 

Vendredi 3C, l'Invasion fies Etats-Unis, film 
sensationnel dont la confection a coûté plus 
de cinq millions de francs, sera vu avec un 
vif intérêt par tous les amateurs de visions 
émouvantes. 

REMERCIEMENTS 
bien sincèrement toutes les personnes qui ont 
bien voulu assiste- aux obsèques de 

. M. Fernand BOUFFARD, ' 
ingénie! r des arts et manufactures, 

ingénieur honoraire de l'exploitation 
de la Compagnie des Chemins de fer du Midi, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignage- d: sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Dans Sa Banlieue 
Bruges 

ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-
tions sera fait à la mairie de Bruges le lundi 
19 mars, de neuf heures ;'i onze heures et de-
mie . 

«J» 1 

LA TEMPERATURE 

Nouvel Avis 
aux Consommateurs de Gaz 

La Compagnie g#iérale, d'éclairage de 
Rordeaux informe ses abonnés qu'elle pour-
rait être amenée, certains jours, à rétablir 
la pression normale pendant la nuit, mais 
seulement pour permettre à certaines usi-
nes travaillant pour la Défense nationale, 
l'emploi du gaz indispensable' pour l'exécu-
tion de travaux urgents. 

L'usage du gaz pour tous les autres con-
sommateurs reste formellement interdit 
pendant les heures indiquées dans les pré-
cédents avis, notamment pendant la nuit à 
partir de 21 heures. 

M. Pierre Loti à Bordeaux 
M. le commandant Viaud, — Pierre Loti, 

de l'Académie française — venant de La 
Rochelle, est arrivé dans la soirée de jeudi 
ft Rordeaux, où il est descendu' à l'hôtel 
terminus, et où il a passé une partie de 
la journée de vendredi. 

SPEC TCVSL CLES 
S VMEDT 17 MARS 

THEATRÊ'FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : «les Sur-
prises du Divorce », avec F. Galipaux. 

TRIA NON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « le Bon-
heuf. Mesdames!». 

ALHA.WBBA-THEATHfc. -- A 8 h. 30 : Chariot: 
BOUFFES. -■■ A 8 h. 30 Î « La Petite Mariée ». 
SCALA-THE.YTftE. — AS h. 30 : .Ça va bar-

der!» (revue). 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICATS DES TYPOGRAPHES ET DES 

CONDUCTEURS-IMPRIMEURS. - Par suite du 
manque de gaz, l'Assemblée, générale extraor-
dinaire qui devait avoir lieu samedi sôlr. a 
neuf heures, est renvoyée à dimanche matin 
18 mars, à neuf heures, Bourse du travail, 
42, rue de l.alande. 

Terrible Collision 

m Mé 

UN WATTMAM TUÉ 
Un tramway conduit par le wattmai. 

derberger, demeurant à Saint-Augustin, est 
entré en collision, quai des Chartrons, ven-
dredi après-midi, vers une heure, avec une 
charrette chargée de barres de fer. La sous-
ventrière du cheval s'étant brisée, le char-
gement bascula et les barres de fer qui dé-
passaient, de deux mèires l'avant du véhi-
cule, allèrent crever l'avant du tramway et 
défoncer la poitrine du wattman, qui ne 
tarda pas à rendre le dernier soupir. 

Une voyageuse du tramway, Mme Petit, 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 16 mars 

Jeanne Sàugnac, 17 ans, rue des Faures, 21. 
Marie Peynichou. 42 ans. rue de Cenon, 22. 
Suzanne Vilain, 58 ans, rue Condillac, 4. 
Jean Iîoulin, C8 ans, rue Métadicr, 41. 
Marie Durand, 71 ans, rue de la Seifrlière. 30. 
Albert Renier, 72 ans, boulevard de 'faïence, 51 
Veuve Darmaillac. 73 ans, rue Beauducheu, 22. 
Veuve Coùderc, 77 ans, chemin Richelieu. 

Teintais EOUCeoN, Deuil. ïèl. 15.10 

-CONVOIS FUNEBRES du 17 mars 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des-Anges : 9 h., M. -A. Renier, 51, rue de 
Talence. 

St-Eloi : 10 h., M. R. Dubroca, Faculté de 
médecine, place d'Aquitaine. 

Ste-Çroix : 1 h. 45, Mme L. Durand, rue de la 
Seiglière, 30. 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mme L. Peynichou, rue do 
Cenon, 22. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, Mme veuve Burou, rue 
Rosa-Bonheur, 68. 

St-Augustin : 4 h., M. J. Boulin, r. Métadier, 41. 
Autres convois : < 

IK h\!P \.M- B- Mercier, porte du Cimetière. 
^ h. 30 : M. F. Veaumoron. hôpital St-André. 
4 heures : Mme A. Monteil, hôpital St-André. 

Situation générale dn 16 mars. 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest de 

l'Europe En France, on a recueilli : C"/" d'eau 
h Nancy et à Arcachon, 5 à la pointe de La 
Uague, 3 à Toulouse, 1 à Nantes, Lyon et îlor-
deaux. Ce matin le temps est généralement 
beau ou peu nuageux; on signale du brouil-
lard dans le Nord. 

La température s'est abaissée sensiblement 
dans nos régions. Le thermotnètre marquait 
ce matin : — 2° à Besançon, —1 à Paris, zéro à 
Nancy, Lyon, Nantes et Le Havre, 1 à Calais, 
Bordeaux et Toulouse, 2 à Brest, 3 à Biarritz, 
4 à Marseille, 10 a Nice. 

En France, un temps beau, brumeux, est pro-
bable. La température va se relever dans le 
Nord-Ouest. 

Observatoire do la ilaiaon Largnl 
Le K mars 

Briansk (ordin.), 413; Rio Tinto (ordin.), 1 TSJf 
Naphte Russe, 445; Makewka (privil.), 219. 

Oblifjations françaises (Villes). — Paris 1863 
524 50; 1871, 355; 1875, 485; 18711, 4S6; 1832, 244 ■ 
189444. 213 50; 1898, 288 50; 1899, 284: 1004 , 305: 

1905. 327 ; 2 3/4 1910, 27C; 3 % 1910, 208; 1912, 218. 
Crédit foncier. Communales 1S79, 418j 

1880 ; 448; 1891. 290) 1892. 815; 1899, 313; 1906, 3!oL 
1912, 183. -r 

Foncières 1883 , 309; 1885. 318; 1S95, 330; 19f> 
350; ISO», 185; 3 1/2 1913 libérée. 368; 4 < 191*' 
406; Bons a lots 1887, 58; 1888. 67. . ' 

Chemins de fer. — Ardennes, 332 50; Est 4 % 
410; 3 %. 335 50; nou.. 325; Midi 3 %, 329 75: 

nouv., 331; Nord 4 %, 408; 3 %, 327; 2 1,4 %, M). 
Orléans, 4 %. 396; 3 % 352; 1881. 337 50; Ouest 
S %, 355 50; 2 <A %. 337 50; PariR-Lyon-Mériiter-
ranée 4 %, 408; fusion, 322; nouv., 323 50' 
2 V4 %, 303 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la loi-
re, 494; Cie Transatlantique, 300; Gaz (Cie 
centrale du)/ 435; Suez, 2e série, 374 ; 3e s»>-
rie, 372. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). _ 
Nord-Espagne (Ire hypoth.). 419; 2e n'y pot h 
385; 5e hypoth., 370 75; Portugais de 1er rang, 
285; nouv. de 2e rang, 131; Lombardes, anc.L, 
167- nouv., 163; Saragosse (Ire hypoth.), 352^' 
Rlazan-Ouralsk, 439; Volga-Bontroulma, 3D5-" 
Altaï. 365 50: Central Pacific, 425; New-York, 
New-Haven, 494. 

Diverses. — Crédit foncier-égyptien, 3 
384 50 

VALEURS EN BANQUE 
Ordinations. _ ville de Madrid ISOf « 50. 
Actions. — Machines Hartmann, C30; Bruay, 

1.5/.i; Malacca ordinaire, 134; Maltzoff. 6!2; Ba-
kou, 11,740; Boryslaw, 4,375; Lianosoff, 404: Sples 
Pétroléurn, 2.050; De Bcers, ord.. 360; Jagers-
fontein IM. Tharsis, 141;- Cape Copper, 1241 
Lhino Copper, 371; Rav Consolidated. Copper, 
»s„sPM*W Copper. 55: ITtah Copper, 69:i; 
yMlle^lontaeie, 700 ; Platine, 542; Shcnsi, 
24 251 Toula. 1,350; Rallia Karaidin, S*. -

Slines d'Or. - Chartered, 17 75; East Rand, 
16 2a; Modderfontcin. 197; Rand Mines, 93 50.-«r. 

COURS DES CHANGES ' 
JUbndret. 27 75 à 27 83; Espagne. 6 20 à 6 2î-
Hollandeï 2 33 .à 2 37; Italie. 74 a 76; New-Yor!:' 
5 81 à:» M; Portugal, 355 à 375; Pétroçrad 1 M 
*J «>i Suisse 115 à 117; Danemark', 163 % l 
167 H; Suède. 170 M à 174 «; Norvège 168 5 ' 
172 yït Canada, 581 à .586. V' ' 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 55; Barcelone 80 

bonne. 834; Ruenos-Ayres (or) 50 3/8-
Janeiro, 11 29/32; Valparaiso, 10 29/32 ' 

Î5; Lis-
Rio-de-

IA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente, donne k 
la peau ime agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mu : 2 fr. Gd MIe 3 fr. 

Heures 

M trama <ie la nuit 
8 heurei du matin 
Midi 
Mawima du tour 

Tuer-

1.5 
2.5 

11.5 
12.4 

fliro" 

781.0 
781.0 

Ciel 

Clair. 
Dito. 

Vents 

Nord. 
E.-N.-E. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 mars 1917 y 

Au comptant ; 3 % nominatif. 61 so. — S % 
au porteur, 87 90. — Obligations de la Ville de 
Paris 1899-Métropolitain 284 ; dito 1905 . 326; dilo 
1910 3 %, 265.x— Comptoir national d'escompte, 
789. — Obligations foncières 1883, 308; dilo com-
munales 1891, 290; dito foncières 1895. 332 — 
Crédit lyonnais, 1,194. — Lyon et Méditerra-
née (Paris à), actions de 500 fr., 1,004. — Midi, 
actions de 500 fr., 905 - Nord, obligations 3 % 
nouvelles. 326. — Orléans, obligations 2 U %, 
313. -- Ouest, obligations 3 % nouvelles, 3-16. — 
Métropolitain de Paris, 405. — Messageries or-
dinaires. 130. — Lots Congo 1888, 65. — Raffine-
rie Say. 4G5. — Compagnie du Boléo. 990. — Es-
pagne 4 % extérieure : c. 480, 102 :;0; dito c. 
960. 102 30. — Russie 3 % 189Ir1894. 69. - Nord 
de l'Espagne, 422. - Saragosse 42t. -- Banque 
ottomane, 432 50. — Ottomane 1901 1905 178 50. 
— Ville de Kioto, 506. - Tramways électriques 
êt Omnibus de Bordeaux, 197. — Tannerie*, 
parts, 209. 

BOURSE DE PARIS 
du 16 mars 1917 

BULLETiN PIWANCIE.» 
Marché soutenu, 3 % ferme, Extérieure et 

fonds russes calme-i, valeurs russes fermes 
sur annonce de l'abdication du tsar, valeurs 
industrielles françaises irrégulières, Améri-
caines et de Beers soutenues. 

MARCHE OFFICIEL 
I-'onds d'Etats. — 5 % libéré, 88 10; non libéré 

88 25; 3 %, 61; amortissable, 70 45; Obi. Ch. 1er 
Etat, 392 50; Afrique Occid. française, 338; Tu-
nis 1892, 320 25; Maroc 1914, 432; Chine 1895, 88; 

50: Congo Lots, 06; Egypte unifiée, 
89 8»; Espagne, 102 50; Hellénique 1881, 68; 1887 
80; Japon 1905, 85 10; 1907, 1» (te; Bons 1913 532'; 
Maroc 1904, 475; 1910, 475; Portugal, 59 45; Rus-
sie consolidée. Ire et 2e série, 63; 1891 et 1894 
J9 2U: 1896. 54; 1906, 82; 1909, 72 10;Serbie 1902 
415; Dette Ottomane Unifiée, 66 75. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie 3,014; Banque de Paris, 1,020-
Compagnie algérienne. 1,202; Crédit Lyonnais, 
U94! Crédit mobilier, 312; Banque nationale 
du Mexiqut. 326 Banque ottomane, 435; Fon-
cier égyptien, 635. 

Chemins de Fer (Actions). - Est, 765; Jouis-
S?nS& 3x.3: faris-Ly°n-Méditerranée, 1,000; Mi-
di, 90»; Nord, 1,310; jouissance, 860; Orléans, 
wl \ iue,?t ,0o; Jouissance. »>; Andalous, 439 Nord de ( Espagne, 422. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvég enne), 511; Comp. des Métaux, 975; et 
Générale. Iraps. (ordin.). 244.; Messageries Ma-
piri^Vm"^'' 1»; Nord-Sud, 116; Omnibus de 
ml \' ^u.ez 'Canal maritime). 4,303; Suez 
Hr,^^n0nrr?te

T
rS>

'
 1'675: p™cédés Thomson-Houston 609; Tramways Ce générale des), 

|;Aciéries de france. 820; Aciéries de la M* 
nne, 8158; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
i,i.)a; Chargeurs Réunis, Ce française 1 298-
part, 629; Ce du Boléo, 990; Comp tef mât d"^ TiïTJ g2?'4'<Si Fi^s-Ulle, 716; TréfHeries dû 

' F°r»eS'et Chantiers de la Méditer-
ranée, 965; Ce générale d'Eclairage de Bor-
?5?.ux.,.»■'; Mines de Malfidano, 215; Nickel 

Penarroya, 1,802; Printemps (ordin. ), 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 15 mars 1917 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés (balles centrales cle Bordeaux) i 
Agneaux. — Pays ou Avovron : Ire qualittfv 

320 à 310 fr. 1*5 100 kilos; 2e dualité. 270 à m 
fr.; 3e qualité, 210 a 260 fr. — Périgord ou bas-
que: Ire qualité, 300 a 330 fr.; 2c qualité, 260 
à 280 fr.; 3e qualité, 220 à 240 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, 2 fr. 80 à 
3 fr. 20 le kilo 

Coquillages. — Huîtres vertes, 6 à 12 fr.; gra^ 
vettes, 2 Ir. 50 à 5 tr. ; portugaises. 3 fr. a 6 fr. 
le cent; moules, 12 fr. à 14 fr. le colis. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, 1 fr. 
50 a 3 fr. la douzaine; brocolis, o fr. 00 à 1 fr. 
50 le paquet; choux-fleurs du pays, 5 fr. h 1(1 
fr. la douzaine; de Perpignan, 5 fr. à 15 fr. la 
douzaine; choux de Bruxelles, 1 fr. 30 à 1 fr. 
40 le kilo; choux pommés, 2 fr. 50 h 10 fr. la 
douzaine; chlcor.*. 1 fr. a 2 fr. 73 la douzaine: 

Lapins .- Lapins. 830 fr. a 310 fr. les 100 ki-
los 

Oies. — Oies plumées (Midi), 8 fr. a 14 fr. la 
pièce. 

Œufs. — Midi et marques similaires. 136 fr. 
a 110 fr. In rr.illp; (nord). 131fr. a 136 fr. bu 
mille. f 

Poissons de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. •- Même cours. 
Volailles. — Mêmes cours. 

iPRCHË GÉBÉRAl AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 16 mars. 

Agneaux amenés, 824; renvoi, n. Vendus d» 
10 a 30 ir. la pièce. 

MAHÇ+fS AUX BESTIAUX B£ CENON 
Ou 16 mars. , 

t Stncaéa 
Veauxnaer- j 

rissous., 18 
Génisses., I 9 

Prix par tôte 

13 ; I" qté. 15 a 20'; ï> 10 a 15 
5 11" qté, 20 â 25': 2« 15 à 20 

Ce marché est ouvert rux bestiaux de toutes 
catégories. 

ROURS;- nu coKniEr.es HS-PARIS 
•'Cote officielle des Marchandises) 

Paris, IS mars. 
Huile de lin. 242 fr. . . 

MARCHE AU'/ fïtï-'TnLiX 
Londres, 15 mars. 

Cuivre. - Disponible, 136 llv.: a terme, 135 liv 
10 sh. V i• . 

Etain. - Disponible, 201 liv.; à terme, 203 liv. 
5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 iiv. 10 sh. 

PRODUITS Rjf*.; fi " t ,X 
Londres, 15 mars. 

Essence de térébenthine. — Rapprochés, plus 
faibles; é:oigrés, soutenus. - Disponible, 52 sh. 
9 d , vendeurs; 53 sh. et 51 sh. 3 d., payés; 55 sb, 
S d., vendenrr compte prompt; 52 sh. B d. 

Résine. - Disponible, 32 sh 6 d. 

Toi' tins© 
Pour conserver sa EASJTÉ et «a BEAUTÉ 

TOUTE FEMUIZ doit faire usage 
An PLUS PUISSANT AîiTiSEi-'.7ÎQUE, V 

1,360; 

Souverain contre tous Malaises périodiques. 
Préservatif et Curatif des MALAME5 INTIMES: 
Partes, Mélrites, Salpingites, Flbrcmst, Car.nar», etc.. 

OÉSOBORlSAPiT PAtlPAlT 
T-'Ph"». I>£!x:S'50!' n i MtirEl!! 

VENDUE. «nPHARMACIE SEULE M EN 

PRODU/T FRAA'ÇA/S 
—, o-

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOt 
rue Guiraude, 11, Y 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnoni 

ESTA DOS L'MOOS MEXICANOS 
(Juzgado 5° de lo civil, Mexico) GRAi D Ç^Tf\tT* U Grandes Marques Raranlies I n n I T I n R| 

O I %J Réparations, Copies. Fourn. LU II A ! lUll 

En los julcios acumulados de 
întestadu del Sr. l'eolllo CAZES-
SUS y de la Sra Maria Elena AU-
DOIRE de CAZLSSUS el Sr. Juez 
quinto de lo civil de la clutiad 
de Mexico (Renublica mexleana) 
ha inandado se convoque a todas 
las personas que se crean con 
derechi. a la herrneia para que 
comparezean a deduclrlo dcnlro 
Ciel termino, de treinta dias. 

Mexico, Febrero diez de nove-
ciento riiez y siete. 

Firmado : A. SAN GEIt.MAN. 

ETATS-UNIS MEXICAINS 
©<■' tribunal .ivil de Mexico). 

E0!T 
Dans les jugements accumulés 

ée l'intestat de M. Théophile 
CAZESSUS et de Mm».Marle-H6-
iène CAZESSUS, née AU DO IRE, 
le juge du 5° tribunal civil de la 
.Tille de Mexico (République me-
xicaine) a décrété la convoca-
tion de toutes les personnes 
croyant avoir ries droits a l'hS* 
fitage alin qu'elles cornparais-
*ent et les fassent valoir dans le 
éélai de trente jours. 

Mexico, le IO février 1917. 
iiigné : A SAN GERMAN. 

ÎA VENDUE oj à louer Vaste lo-in cal en partie construit, 106, 
rue Croix-de Seguey, avec sor, 
»ie rue d'Eysincs. Superficie <0(* 
métrés carrés, ou avec garage 
attenant 925 rhétres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moi.lis. Bords. 
>*< 1—■ . 

D AME veuve prend, à rent. viag. 
M. ou dam-2 Agés mais. tant. 

Ecr. Louise Ag. Havas. Bordx. 

I AIT condensé, huile de lin, M- ■ 
Lrtl I ict de cheval fumé, bou-
gies a vend pai gr. quantités, pi 
avantageux.Ec. luze, Havas, Bx 

.'HOTEUIIS. Mise au point. Ré-•:IH.„-la#o à domicile. Moteurs in-
dustriels fixes et mobiles. Franc, t. impasse Fenouil, Bordeaux. 

X y plusieurs charrettes pouv. 
rl port, de 5 a 7 tonn. Daney, 
»v. République, 276, Caudéran. 

ON DEMANDE ïïïtë^iï 
brodeuse» maison jours el brode-
*»es, 17, r des piiiers-de-Tutelle. \, . « { 

t ACHÈTE HARNÂÎS . 
pinciers, voit . charret. carrioles 
lab. Lagardère, 12, pl. Aquitaine. 

S té métallurgique du Périgord, 
a f umel (Lot-et-Garonne), de-

mande des ouvriers charpen-
tiers. S'adresser au directeur 
«es usines, qui ' 

MACHINES â ECRIRE sa allées «le lourny. — lélèph. 9-G1 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
i Or SIS t-'OitMALW ES et «M'ÉHVHONS DE DO< A M'. 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
SEitiKOUKET Frères, 8£-84-8fi-8K, rue Maudron, Bordeaux. 

COMBINÉS BARRALCïi'SSS; 

FOURNITURES 

s i H u HUILES 
«BAISSES, AMIAIVTH 

DKSIM IU STA.Y1S, CAOUTCHOUC 
COUHltOI3'.S, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADÏRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

BLE 
par specifi qucCOUDERC.PhKduSoleil. pl. Latayétle.Toulouse. 5' t «poste. 

»% contrôlée par l'analyse in sans. Clinique WflSSERIÏlANN. %JS 28, rue Viial Caries. BORDEAUX. - traitement en 
une séance des Rétrécissements, écoulements. 

KBS*" C h I ! 7 P f!f) ChPVPîlX Par la Lotion Florestina, -usdo 'WllUS.e UO WlieVCUA
 iaeal ca

pii,aire. Succès 
arar.ti el repousse assurée. Disparu ion des pellicule», letiacon, 4' 50 i«. 

Ecrire : F. iUiquel, 4, avenue l'hiers, oordeaux. 

Servicedessubsisîancesmimaires 10NP?S,
K
é ei?S"e

gr
P
a

a
n
ca

e 

tlxera 
jtions. Travail assuré. condl-

ÉLECTRICITÉ dan» toutes 
ses applica-

tions, installations réparations. 
UEHOIIl.NACEU COMPLETS 

£, jMaïO. 238. r, S'M^iîUcjrjjae. iii. 

Concours à Bordeaux, le 23 
mars 1917, à 10 heures du matin. 

Fourniture de la viande (ral-
c-lie nécessaire aux troupes du 
camp du Courneau ,commune 
de La Teste). 

Liïectif variant do 1,000 à 8,000 
hommes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous-intendant 
militairî chef du lor service. 220 
rue Sainte-Catherine. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser 

CAMIONS'ATLAS" 
VKNKZ I SSA.YKR NOS MODELKS 

1 i/l et 5 tonnes. - Asnicd Mcliisiîo ■ 
rtï, rue Saint.Fort, «.oriicaux. 

j\<Eadaui<; BACSAQ 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
P»Q. Quai uo Bourgogne J-Q 3>«7 Appareils, Soins. Oî3 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
l'AtlCJiE. AL eu* iieUeiuia. Apc. ' 

ges, terres labourables et bois, 
en Gironde ou Dordogne. Autre 
client désire louer grande pro-
priété même nature av. ou sans 
bois. Ecrire renseig. complets à 
Mo Delage, notre, Fronsac (G<te). 

Peut Appartement 
vide 3 ou i ptèc. est da<s à louer, 
av. eau et gaz. Ec. Lalia, Havas. 

Aciiat et Vente de Titres 
cotés QU non cotés 

Avances sur Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

ue 

RECH 
Purgatif, laiatn, rairaicliissant 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
HIECîI sur l'enveloppe. 

(tU DEM. modèles pour leçon 
«'« coiffure, Maison Paul, 102, r. 
Judaïque. Ondulation, 1 fr. 50; 

MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TETE 
Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'e?t la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent à l'anémie, prenez alors les 

PUS I 
TONI-LAXATIVES, ANTI'BILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas à 
retrouver l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Les PILULES DIGESTIVES POSTER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de même que 
les Pilules Foster pour les reins (3 fr. 50 la boîte ; 19 fr. les six boites, 
impôt jcomptis) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent le sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'ont aucune 
influence sur les organes de la digestion. 

méfiez-vous des remèdes universels dits infaillibles contre toui. 
Les Spéc/a/ifés Foster, créées et étudiées pour des maladies déterminées, 

remplissent exactement leur but. 

Le Plus Populaire des 
Toutes Pharmacies 

1*25 
impôt compris. 

LE FLACON DE 

50 Pilules 
7 fr. les six. 

GOUTTEUX - RHUMATISANTS 
QUERISON CERTAINE 

par remploi du 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES. 

de la Goutte et des Rhumatismes aigu et chronique. 
En vente toutes Pharmacies. Prix du flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuUeme^ sur demande, Renseignements, été. 
^ézrîre : Laboratoire du SAMBuL, 50. Rue de Turenne. Paris. 
Depot régional : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

WWÊÊÊÊMÊÊBHÊBÊ 

la Cire molle LA RAYSAMIt 
Brillant instantané pour Chaussures 

Supprime les Cirapes 
et ne sèche jamais 

En Tablettes ceïïulo-aluminium 
— BREVETEES — 

A partir d« 
■iO centimes 

•t au-deosu*. 

EN VENTE: Grands Bazars, 
Impossible de cirer Bonnes Maisons d'Alimentation, 
tellement ce cirage 
sèche en botte! Chausseurs, Merceries. 

plaiitirdeeirer 
ivre ceite cire molle 
qui ne .,*che jamais 
•n tablette ! 

Ecrire : E. L.AJOANIO. St-Médard-on-JalIes (Gironde) 

SYPHILISMVOIES URINAIRES 
IMSTI'iDT SÉROTHÈRAPIQUE D J SUD-OUEST, 23, cours de îlntendance.Boraeaux 

Même Maison à LYON, H, rue de la République. 
cliampoinp, ifr.50;""teinture" lien- I 

J«i ■cataclysme. 9X»J4*«afi«. » MfiKIS bonne ouvre ( nu DEM. ouv. jaquettes, jupes. I ON prendrait dame s. fam. avec 
AMrffe & i• -ï'r£r& i va y, i§, ru» j udaïaue. 1 jeente AU .can. Jïc .Bit. .IlâY.as. JBs, 

11APUIUCG >* écrire Undcr-
EHAunlSroËe wood, Ueminu-
toii, t'6" marq depuis 100 fr. Lo-
cation depuis 10 Ir. par mois. In-
rer-0£flce, 58, ail. Tourny. Tél. 9.61 

M ECANICIEN dem. p. entretien 
usine, tr. Eugène-Delacroix, 7. 

PHOTO<;u.\PIIES pour agran-
dissements et retouche en noir. 

Voyez L. Gary, Lançon, (Gir.). 

JE GUÉRIS L'AME 
Mlle Aurore, Charmiiifr-Villa, c. 
Gambetta, Langon (Gd°).M'écrir|^ 

Charbon de Bois de chêne 
Sommes acheteurs; donner prix 

et quantités à : 
Les Charbonnages d'Arcachon. 

ON DEM. chefs courtiers p^uv. 
mont. brig. ; réf. exig. ; fi xe et corn. 
Photo Rivière, Pons (Char.-Inf.). 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX. 405, bu de Caudéran. lîx. 

■ I andaulet Herstal 14 HP 1913 a 
. i*,y,.F.o,g,i.cii,Qr..M,.r.,Lafilia.sâalfi:n6 

U1MQ p311rii P- dcbilani» et partie. VI MO Gueriu, rue Vollaire.Talence 

on'i'i» VIN NOU VEAU Of| 
OU » "«) r. feyrunnel OU »» 

VINICOLE NOUVELLE 
PHIDC rtionuanuie pur jus 
UlUnt. extra, 45 te. i'uecto. 

IOBTUO, por j»», 40' l'iecU, 
1" domicltti. t. GflKlitlA, 
„(!, tue du Mirau, uu». 

BARRIQUES SÏÏÏSiiîîîS: 
se. Pujibei, et», quai Chartrons. 

Achète bouteilles à champag. et 
Iront. 0,30. Ko Allen, Havas, 13x. 

A V. des pétrins mécaniques La-
brousse M&'.St-Junien (H.-V.). 

ftjj DEMANDE un garçon bou-
Ull cher Boucherie Prévôt, 247, 
cours Gan.betta, Talence. 

C UIS. t. f., veuve s. enf. de la 
camp Chât. Grillon, Barsac. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

.Gatljaaau. IX. xouisa H'.Âlbret. Bx. 

Transport en Ville 
Les Etabli J. lajan ■ Lurrieu 

et Oe se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 • 3G 

AUTOS l»r ouv. .mécan. cou. la 
mise au point et conduite des 

voit. dem. p. mais.bourg. Ex. réf. 
exig. Ec Lauduit, Ag. Havas, Bx 

ffjaj DEMANDE, radiateur De-
VII launay-Belleville iJ8 HP. 
Ecr. Taillar, Ag. Havas, Bordx. 

Les chemins de fer d« 
l'Etat mettent au con-

cours, pour le 1er niai 1917, la 
fourniture et l'installation, dans 1 

les nouveaux ateliers de Sotte-
ville, de huit chaudières a va-
peur complètes et de tuyauteries 
pour l'alimentation de pilons, de 
cuves ;"i potasser, etc. 

Les conslrucl.etirs désireux de 
soumissionner peuvent s'adres-
ser pour renseignements dans 
les bureaux de l'ingénieur en 
chef du matér'cl. 44, rue de Ro-
me, a Paris. 

piQUEti^^rri^ 

MARIAGES journ' Ije Kèyeil, 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Mécanicien dentiste dem<M. Ecr. 
Hl Grimaud,r.Chaudrier,LaRoc"e 

AVIS AU 
Transports par Autos-Camions 
seront assurés Bordeaux ou ré-
gion conditions avantageuses 
suivant tonnage. Ecrire à Moa 
.BsiUcu».». J-aiabarjL. 6. Tél g go 

B ON employé demandé au cour, 
assurances incendie-accidents. 

Ecr. Rollet Ag Havas, Bordx. 

M £!sS^ÎÏP domestique vigne-UlttUCrnn dem eaux mi-
nérales, i; vue Combes. Pressé. 

Valet de ch.. dtin p. hôtel de fa-
mille Ec. Ofltan.Ag. Havas. B' 

nu DEM. empl. bur. 15 à 1S ans, 
Ul« allant a bicyclette ville ou 
campagne, 23, bJ de Caudéran. 

D EMANDE laveurs autos et mé-
>-.an. A vend, c'oupé tloschkiss, 

l> Berliet, i Mors. 1 Lautier, Ga-
rage Faulkner, 30, r. St-Maur, B» 

S II lfi aehetear auto 4 places. 
UIO Ec. détails, prix, Reytau, 

Agence Havas, Eoroeaux. 

nu OEM un garçon de magas. 
VVi muni de références, Maison; 
5. Bentéjac 67. cours de Tourny. ■ . . _^ 
nu DESIHE louer p. saison pro< 
Vn priétés meubl. pr. Bordx, 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

pNTÏtEPHEN'EUU gros tranp | 
Sports camion - auto demandé,*-
6, place Gambetta, Bordeaux. 1 

 : —■ -< ' 
A V. jo!, mais. Bastide. 5 p., e. g-, 
lard., -tète 1. (ram. S'adres., Bri< 
de, 08, r. Pomme-d'Or. Le matin. 
1 1 ; ■ ■—* 

ftU achèterait voiture Motobloo 
MIS modèle 1910-1914, et moteua 
Clément Bayard Vi à I« HP. Fai-
re ptfres, !!5, quai de Bourgogne, 

 —< 

OUVRIER! (J demies r. E 
W rie-lielacroi 

CII AHUETlEUSel MANŒUVRES 
demand. r. Eugène-Delacroix, 7; 

Bicyclette d'homme occasion 4 
"vendre, 33, rue Rosa-Bonheur. 

lessus de montre d< 
me. Aviser ï2, rue 

des Truffières, £2. Récompense. 
PERDU ^ 
JEHDU samedi 10, Nansouty,bro< 

che or. Rap. 6, r. Sablonat. Réc. 

par charretier caissa 
labac. Rapporter ma-

Lnùf jtetpra.. fol.. fto&MafoffiCMgfr: 


